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Le bloc-notes
Grâce au carnet connecté, prendre et partager des notes
n’a jamais été aussi facile. Le plaisir du papier
avec l’avantage du numérique.
Si vous aimez prendre des notes et que vous êtes amateur de 
nouvelles technologies, le carnet connecté est fait pour vous. 
Ce bloc-notes de nouvelle génération est totalement en phase 
avec les enjeux écologiques de notre époque, en axant son 
développement sur le réutilisable et non le jetable. L’autre 
avantage de ce cahier intelligent est de passer du papier au 
format numérique en un clic, via une application dédiée.

• Carnet à spirale de 32 pages
   réutilisables à l’infini
• Livré avec 1 stylo Pilot Frixion

• Existe en 3 formats
   (A4, A5 ou A6)

réutilisable et intelligent

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS - AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

DECOUVREZ NOTRE SHOW-ROOM >

Archives départementales de la Vienne
30 rue des Champs-Balais - Quartier de la Gibauderie - Poitiers 
05 49 03 04 05 - archives-deux-sevres-vienne.fr 

Exposition du 10 mai au 29 décembre 2022 
Conférence le 19 mai 2022 à 18h

Images de la guerre 
d'Algérie
Photographies d’appelés poitevins

(1954-1962)
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Hausse des prix du 
carburant, du gaz, des 
produits de consom-
mation courante… Le 
contexte économique 
a-t-il placé des oursins 
dans les poches des 
Français ? Pas sûr, 
charge toutefois aux 
associations de savoir 
communiquer et varier 
les modes de dons.            

  Claire Brugier - Romain Mudrak 

La Croix-Rouge est en quête 
de visibilité. Malgré sa no-

toriété, l’association humani-
taire amplifie actuellement sa 
communication dans la Vienne. 
Ses « Journées nationales », 
déclinées localement du 14 au  
22 mai, doivent être l’occasion 
de recueillir de précieux dons 
pour soutenir des actions locales 
de solidarité (Vestiboutique, ma-
raudes, centre d’hébergement 
d’urgence…). Car il y a urgence ! 
La Covid et ses confinements ont 

déjà perturbé les deux dernières 
quêtes. L’inflation à l’œuvre au-
jourd’hui pourrait sérieusement 
limiter la générosité des Français, 
surtout que l’association a déjà 
lancé un appel aux dons fin fé-
vrier pour aider les Ukrainiens en 
guerre. Alors pourquoi donner 
deux fois ? « Parce que l’argent 
collecté localement finance les 
œuvres dans leur ville, insiste 
Philippe Emal, bénévole de 
longue date qui a endossé la 
nouvelle fonction de responsable 
de la communication et du dé-
veloppement des ressources à 
la Croix-Rouge. Si vous donnez 
en bas de chez vous, vous aidez 
en bas de chez vous. » 43% des 
recettes locales viennent des 
dons, le solde est reversé par 
le national. Pour faire passer le 
message, les bénévoles seront 
sur les marchés des Couronne-
ries, de Chauvigny, Montmorillon, 
Châtellerault et Civray (retrouvez 
les lieux exacts sur le7.info). 

Dons sans contact
La mobilisation des dons passe 
par la communication. L’Eglise 

l’éprouve elle aussi, qui a vu le 
montant de ses ressources fondre 
pendant la crise en l’absence de 
messes, mariages et célébrations 
diverses. Seule exception, le De-
nier de l’Eglise est resté stable, 
avec 2,45M€ récoltés dans le 
diocèse de Poitiers en 2021. 
Mais l’économe Thierry Seguin 
reste prudent. « Chaque année, 
nous perdons entre 5 et 7% de 
donateurs. A ce jour, la hausse 
du don moyen compense l’éro-
sion des donateurs mais il faut 
que l’église aille capter de nou-
veaux catholiques par la mission 
pastorale. » Le diocèse s’appuie 
aussi sur « le développement des 
outils numériques ». Les dons en 
ligne ont bondi de 7% à 13,85% 
entre 2018 et 2020. En 2021, ils 
représentaient encore 13,32%.  
« Les habitudes prises pendant 
le confinement semblent vouloir 
perdurer. »  
Les Restos du cœur ont, eux, 
initié leur première collecte 
dématérialisée en 2021, sous 
la forme d’un code barre équi-
valent à 3€, à faire scanner en 
caisse lors de la collecte an-

nuelle dans les grandes surfaces  
(89 tonnes récoltées en 2022). 
Cette année elle a rapporté envi-
ron 1 400€. « Cela doit surtout être 
l’occasion d’échanges, souligne 
la présidente Sylvie Moriceau. 
C’est pourquoi, pour la prochaine 
collecte, j’aimerais que l’on mo-
bilise davantage de jeunes et 
qu’ils soient chargés d’expliquer 
ça. » Globalement, « on ressent 
plutôt une envie d’aider ». Un 
constat partagé à la Banque ali-
mentaire par Annie Hecquet. Si 
elle déplore que les subventions 
des collectivités, à hauteur de 
150 000€, se soient cantonnées 
à 2020, la présidente constate  
« de bonnes collectes en 2020 et 
2021 ». « A partir de 2020, nous 
avons mis en place des collectes 
de dons en espèces aux caisses. 
Lors de la dernière, nous avons 
obtenu presque 20 000€. Cela 
nous permet ensuite de cibler 
les achats en fonction de nos be-
soins. » La dématérialisation s’in-
vite donc partout, avec comme 
avantage une réduction d’impôt 
de 66% ou 75% du montant du 
don..info
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Je donne, tu donnes, il 
donne, nous donnons, vous 
donnez, ils donnent. Il se 
conjugue visiblement aussi 
bien au passé simple qu’au 
présent voire au futur, à en 
croire les associations que 
nous avons interrogées. S’il 
présente parfois un caractère 
impératif (pour l’Ukraine), 
le verbe donner peut aussi 
virer au conditionnel (pour 
les campagnes de Yannick 
Jadot et Valérie Pécresse), 
toute subjectivité égale par 
ailleurs ! Plus sérieusement, 
le don reste un puissant 
vecteur de vivre-ensemble 
entre les Français, qu’il soit 
alimentaire, financier, matériel 
ou immatériel. Il y a quelque 
chose de réjouissant à voir que 
malgré l’hystérie collective, 
nous donnons et vous donnez 
une partie de votre temps 
et de votre argent pour des 
causes qui le méritent. Mettre 
en lumière le travail de fond 
de la Croix-Rouge ou de la 
Banque alimentaire relève 
à la rédaction de l’évidence. 
Car don ou mécénat, auquel 
s’« essaient » des entreprises 
de la Vienne (voir en page 
économie), la démarche 
est identique, altruiste et 
mobilisatrice. C’est aussi à 
ce genre d’indicateurs qu’on 
reconnaît la santé d’une 
société. Qu’on se le dise sur 
tous les tons.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Les dons
à l’épreuve de la crise

La Banque alimentaire de la Vienne a récolté  
105 tonnes de produits lors de sa dernière collecte.

Altruisme   
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Découvrez au verso 

le numéro du Technopolitain 

nouvelle formule. 

Le journal de la Technopole 

du Futuroscope revient 
tous les mois. 
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 www.buroccasion86.fr - 05.49.58.03.90 - buroccasion@gmail.com

Opération déstockage*
Fauteuils ergonomiques neufs

nombreux réglages

*Dans la limite des stocks disponibles 



Angèle a été la première tête d’affiche à se produire vendredi dernier à l’Arena Futuroscope. 
La chanteuse de Balance ton quoi a enchaîné les tubes et ravi son public. 

Angèle 
a illuminé l’Arena

7  E N  I M A G E S

Série

L’Arena Futuroscope affichait complet -6144 spectateurs- pour le concert d’Angèle. 

Certains des fans de la chanteuse ont attendu dès le matin pour s’assurer d’être 
aux premières loges.

En première partie sur la tournée d’Angèle, Julien Granel et sa pop 
survitaminée ont fait sensation auprès du public.

Ça n’a pas échappé 
aux spectateurs, 
Poitiers a été privée 
de son « S » sur 
l’écran du concert 
lors de la photo 
collective. Un oubli 
auquel Angèle 
a répondu avec 
humour sur son 
compte Twitter.

Après des images de rollercoaster projetées en intro, la silhouette d’Angèle est 
apparue sur un fond rose, ambiance sixties chic.

L’artiste belge s’est livrée à un véritable show à l’américaine, accompagnant ses 
danseurs sur des chorégraphies de Mehdi Kerkouche.

Reportage photo Steve Henot
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Des députés candidats 
à leur succession, la 
Nouvelle union po-
pulaire, écologiste et 
sociale ambitieuse, un 
Rassemblement national 
à l’affût... La bataille 
des Législatives des 12 
et 19 juin a bel et bien 
démarré.    

  Arnault Varanne   

Le 20 mai en soirée, on saura. 
On saura qui sera définitive-

ment candidat aux élections 
législatives de juin prochain. 
Les positions sont un peu plus 
claires depuis l’émergence de la 
Nouvelle union populaire écolo-
giste et sociale, fruit d’un accord 
entre la France Insoumise, Eu-
rope Ecologie-Les Verts, le Parti 
communiste et le Parti socialiste. 
Sauf dissidences, la Nupes se 
présentera en rangs serrés sur 
les quatre circonscriptions de la 
Vienne : Lisa Belluco (EELV) sur la 

1re, Valérie Soumaille (LFI) sur la 
2e, Jason Valente (LFI) sur la 3e et 
Flavien Cartier (PS) sur la 4e. « On 
a entendu l’appel à l’union des 
électeurs », admet Lisa Belluco 
(EELV), Valérie Soumaille parlant 
elle d’« accord magnifique ». Les 
deux candidates feront meeting 
commun à la Fête de l’Humanité 
du Parti communiste les 27 et 28 
mai, à Poitiers. Une « tribune »  
qui aurait dû bénéficier aux 
candidats communistes Florence 
Harris et Kentin Plinguet, retirés 
depuis. Tout comme l’écologiste 
Aloïs Gaborit et le socialiste Au-
rélien Bourdier sur la 2e. 
Sur les deux circonscriptions de 
Poitiers, justement, les élec-
teurs devront aussi s’approprier 
une nouveauté : Renaissance, 
comme le nouveau nom de La 
République en Marche. Encore 
que Sacha Houlié (2e) s’est 
contenté d’un « Majorité prési-
dentielle » sur son premier tract 
de campagne. La concurrence 
à gauche ? « Il ne faut jamais 
sous-estimer les concurrents, 

balise-t-il. Moi, je m’appuie sur 
mon ancrage territorial et mon 
bilan qui est incontestable. Je 
suis le député qui vous connaît 
et que vous connaissez. » Il croi-
sera aussi le fer avec Anthony 
Lhermitte (LR) et Julien Dubois 
(RN).

Le RN en embuscade 
Sur la 1re circonscription, l’an-
crage de sa collègue Françoise 
Ballet-Blu, qui a succédé à 
Jacques Savatier, semble plus 
fragile. La Marcheuse aura face à 
elle le centriste Jérôme Neveux, 
soutenu par Les Républicains, 
et le chef de file du Rassemble-
ment national Kevin Courtois, en 
plus de Marie-Aline de Mascu-
reau pour Reconquête. En route 
pour un quatrième mandat sur 
la 3e circonscription, l’ancien so-
cialiste Jean-Michel Clément ne 
pourra pas se prévaloir du sou-
tien du Parti socialiste, comme 
envisagé initialement. Et pour 
cause, c’est l’Insoumis Jason Va-
lente qui portera les couleurs de 

la Nupes les 12 et 19 juin. Fran-
çois Bock (majorité départemen-
tale), Pascal Lecamp (Modem 
soutenu par Renaissance), Léo-
nard Zerbib (LR), Eric Soulas (RN) 
et Olivier Lepercq (Reconquête) 
complètent le plateau, dans une 
circonscription où la Frontiste 
Delphine Jumeau s’était hissée 
au deuxième tour en 2017. 
Quid de la succession de Nicolas 
Turquois sur la 4e ? Le député 
Modem l’avait emporté d’une 
courte tête il y a cinq ans contre 
Anne-Florence Bourat et entend 
bien renouveler son bail au pa-
lais Bourbon. Sa concurrente de 
l’époque a annoncé samedi sur 
Twitter qu’elle n’irait pas « face 
à la montée des extrêmes, dans 
l’intérêt supérieur du Châtelle-
raudais et du Loudunais ». Fla-
vien Cartier, lui, ira, tout comme 
Marion Latus. Pour l’anecdote, 
la candidate du Rassemblement 
national devra batailler avec 
un certain Alain Verdin, ancien 
responsable du RN passé chez 
Reconquête. 

LOISIRS
« 60 000 personnes » 
au Food trucks festival

Les camions ont repris la route. 
Pendant quatre jours, de jeudi à 
dimanche, le Food trucks festival 
a attiré beaucoup de monde dans 
le parc des Bizais, à Buxerolles. 
Frédéric Brousse, l’organisateur 
de l’événement, revendique  
« 60 000 personnes » cumulées 
sur l’ensemble de la manifestation 
alors qu’il en attendait entre 20 et  
30 000. La météo ensoleillée a 
permis le succès de ce festival qui 
réunissait pour la première fois 
dans un même endroit 65 food 
trucks de toute la France, offrant 
un large panel de spécialités culi-
naires et quinze concerts, en par-
tenariat avec Le 7. Une nouvelle 
édition est d’ores et déjà sur les 
rails pour le mois de mai 2023.

EVÉNEMENT
La foire-expo 
célèbre l’Irlande 
Après deux années entre paren-
thèses, la traditionnelle foire-ex-
po de Poitiers aura lieu du 18 au 
22 mai au parc des expositions de 
Poitiers. Plus de 250 exposants 
seront présents lors de cet évè-
nement convivial et commercial 
rassemblant en majeure partie 
des acteurs associatifs et écono-
miques locaux. Les nouveautés :  
un espace dédié à la gastrono-
mie (vins et produits du terroir) ; 
une esplanade de 3 000m2 pour 
les concessionnaires automobiles 
avec, en bonus, une zone d’essai. 
Sans oublier le vide-greniers soli-
daire du Secours populaire. Enfin, 
pour ses 100 ans, la Foire Expo se 
mettra aux couleurs de l’Irlande 
avec la reconstitution d’une rue 
de Belfast avec ses boutiques de 
produits traditionnels, musique et 
danse celtiques proposées par les 
associations locales Ceili 7 et Poi-
tin Na n’Gael. La foire-expo sera 
accompagnée comme toujours 
par la fête foraine entre le 14 et 
le 29 mai, tous les jours de 14h à 
minuit.
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Les Législatives auront lieu les 12 et 19 juin et 
pourraient réserver des surprises dans la Vienne. 

Législatives : quatre circos 
et des surprises ? 

SOURIEZ CHEZ PENAUD
Du mardi 10 au lundi 23 mai

-15%
-20%

SUR TOUS VOS 
ACHATS
DÈS 3 ARTICLES 
ACHETÉS

PÔLE RÉPUBLIQUE 1À POITIERSOffre valable du 10 au 23 mai 2022. Offre non cumulable avec d’autres promotions. 
Offre non valable chez Penaud PRO. 
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  Paul Dequidt
  CV EXPRESS
Docteur en Traitement du signal, une 
discipline entre la physique et l’infor-
matique. J’ai travaillé sur l’étude de 
tumeurs cérébrales par intelligence 
artificielle. Passionné de neuro- 
sciences et de psychologie, j’aime-
rais que mes recherches permettent 
de mieux comprendre le fonction-
nement du cerveau. En 2021, j’ai 
remporté le concours national « Ma 
thèse en 180 secondes ». Un abou-
tissement pour moi qui ai beaucoup 
travaillé la communication ! 

J’AIME : les sciences (dures et so-
ciales), la rhétorique, la politique, les 
blagues, les couleurs vives et la tarte 
au citron.

J’AIME PAS : les mensonges, les 
façades, le climatoscepticisme or-
dinaire, l’individualisme et les ba-
nanes.

Regards

Le flot quotidien est assez rou-
tinier et abrutissant. On dit 

que dans nos sociétés, un être 
humain est exposé à des mil-
liers de messages publicitaires 
par jour. Des affiches, de la lu-
mière, des noms de marques… 
De notre nourriture au plus 
simple stylo, nous sommes 
assaillis de ces informations 
dont nous n’avons même plus 
conscience. Tout simplement, 
on n’y prête plus attention. On 
filtre et, un peu comme un mé-
canisme de défense, on se rend 
volontairement aveugle à notre 
environnement.
En retour, les publicitaires ou les 
médias cherchent de plus en 
plus à nous attraper de l’inté-
rieur, par les émotions. Nos en-

vies, nos pulsions, sont activées 
par la voiture brillante, le bur-
ger dégoulinant ou la dernière 
polémique venue nous piquer 
et nous indigner. En somme, 
dans ce monde-là, l’humain 
est un bout de nerf entouré 
de viande qu’il faut électriser 
correctement, et ce ne serait 
qu’une question technique.
Je veux sortir de ça. Apprendre à 
trier le pertinent et le parasite, 
c’est une forme d’émancipa-
tion. J’ai une quantité d’énergie 
limitée et si je dois m’intéresser 
à quelque chose, je veux pou-
voir le choisir ! Que les émo-
tions qui sont provoquées en 
moi viennent d’un contenu na-
turel plutôt que factice ! Et, pour 
moi, c’est là qu’interviennent 

l’observation et la curiosité. Car 
la curiosité permet de sortir 
de sa bulle d’une manière au-
thentique et personnelle : nous 
n’allons pas nous intéresser aux 
mêmes choses. Et l’observation, 
quant à elle, est la méthode 
qui provoque les moments de 
curiosité.
Je vous donne un exemple très 
simple qui m’est arrivé il y a 
quelques jours. Soudainement, 
dans un jardin, en voyant un 
pissenlit, je me suis rendu 
compte que je n’avais jamais 
observé d’étape intermédiaire 
entre la fleur jaune et la boule 
de graines à souffler. De cette 
observation émerge un moment 
de curiosité avec une question : 
à quoi ressemble l’étape inter-

médiaire ? Et dans les jours qui 
ont suivi, c’était devenu un vé-
ritable jeu. Tout le long de mon 
enquête, je faisais entrer dans 
ma bulle d’attention les pissen-
lits que je croisais et chacun 
d’entre eux -anodin jusqu’alors- 
devenait une source d’amuse-
ment, de plaisir !
Ces pics de curiosité sont des 
instants vivants et précieux, 
dont les sujets varient d’une 
personne à l’autre. Et vous savez 
quoi ? Bonne nouvelle : l’ob-
servation, ça se travaille. Vous 
ne le savez pas encore, mais 
vous êtes entourés de choses 
étranges qui n’attendent que 
d’être regardées. Ouvrez l’œil ! 

Paul Dequidt

Observer et apprendre à être curieux

Seau à champagne connecté

10, bd Pierre et Marie Curie - Bâtiment Optima 2 - 86360 Chasseneuil-du-Poitou

Sur rendez-vous au 05 16 83 80 24 - www.connectetvous.fr

BIEN-ÊTRE - MOBILITÉ URBAINE - SPORT-LOISIRS - AUDIO-SON - MAISON - FAMILLE - ACCESSOIRES

Ajoutez une touche design et moderne à votre soirée
Festive et élégante, la lampe Kooduu Synergie est un must pour 

les fêtes entre amis, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Indispensable pour vos soirées au bord de la piscine, elle fait
à la fois o�ce de lampe, de seau à champagne et d’enceinte : 

l'accessoire essentiel trois en un !

Munie d'une anse en cuir de qualité, vous l'emportez partout. 
Grâce à sa lampe Led, elle éclaire d'une lumière jaune et tamisée. 
Etanche et à la fois rafraîchisseur de bouteille, elle accueille des 

glaçons qui maintiennent au froid une bouteille de vin ou de 
champagne. Son haut-parleur de 12 watts di�use de la musique 
en bluetooth par l'intermédiaire de votre smartphone, tablette

ou ordinateur.  A la �n de la soirée, vous pouvez retirer les glaçons 
pour mettre à la place un pot de �eurs.

avec lampe et enceinte intégrées

DÉCOUVREZ NOTRE SHOW-ROOM >
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Les démarches de 
mécénat ne cessent de 
se multiplier, d’année 
en année, résistant à la 
crise. Désireux d’aller 
plus loin, des membres 
du Centre des jeunes 
dirigeants (CJD) de 
Poitiers-Châtellerault 
œuvrent à l’émergence 
d’une fondation territo-
riale.     

  Steve Henot

Mathieu Chaveneau est de-
puis longtemps convaincu 

des vertus du mécénat d’entre-
prise. En juin 2019, il a cocréé 
avec Régis Bonnessée la fonda-
tion Libellud, en vue de soutenir 
des initiatives autour de l’édu-
cation et de la jeunesse, dans 
la Vienne comme à l’échelle 
nationale. Sept lauréats ont été 
soutenus en 2020-2021. Mais 
le directeur exécutif a voulu 
aller plus loin. « Je suis parti du 
constat que les entrepreneurs 
trouvaient ça chouette mais 
compliqué à mettre en place, 
faute de temps, confie notre 
ancien chroniqueur Regards. Or, 
ça ne l’est pas ! »
C’est ainsi qu’il a posé sur la 
table du Centre des jeunes 
dirigeants (CJD) de Poi-
tiers-Châtellerault -dont il est 
le co-président- l’idée d’une 
fondation territoriale. Soit  
« mettre en mouvement tout un 
territoire autour du mécénat »,  
en fédérant les moyens. Sept 
entrepreneurs l’ont rejoint 
en septembre dernier afin 
d’œuvrer à l’émergence d’une 
telle structure dans la Vienne. 
Accompagnant depuis plus de 
quarante ans des projets de mé-
cénat collectif, l’Admical a su-

pervisé l’initiative et même créé 
un programme d’incubation 
à partir de ces travaux. « Leur 
méthode était déjà calibrée »,  
assure l’un des participants. 

Des objectifs 
« ambitieux »
Beaucoup de choses restent à 
définir : l’organisation opération-
nelle de la structure juridique, 
la fondation… Seul le champ 
des projets à soutenir a été 
délimité. « Tout ce qui contribue 
à l’attractivité du territoire, à 
l’excellence en matière de dura-
bilité, avec une attention portée 
sur la jeunesse. » Le groupe  
« de préfiguration » consacrera 
les prochaines semaines à aller 

présenter son projet aux collec-
tivités locales, chefs d’entreprise 
et acteurs de l’ESS. Pour un 
lancement espéré en octobre-
prochain, mois de l’économie 
sociale et solidaire. 
Les objectifs sur trois ans de 
la fondation territoriale sont  
« ambitieux » : 50 entreprises 
contributrices, 200 000€ par 
an collectés, 500 heures de 
mécénat de compétences par 
an et une répartition équitable 
des fonds sur les différentes 
causes. « Ils mériteront d’être 
revus selon les échanges que 
nous aurons avec les différents 
acteurs », précise un dirigeant, 
qui insiste sur le caractère  
« ouvert » de cette future 

structure. Il s’agit désormais 
de convaincre, notamment les 
entreprises emblématiques du 
département qui pourraient 
amorcer un élan. « Pour elles, il y 
a un sens nouveau par rapport au 
fléchage territorial. Il est plus fa-
cile de s’impliquer dans quelque 
chose de proche, dont on voit 
les effets. Les PME peuvent elles 
aussi y trouver un intérêt car 
les actions vont bénéficier au 
territoire, qui est le bassin de 
vie de leurs collaborateurs. »  
Mathieu Chaveneau se projette 
avec optimisme. « La Vienne a 
une vraie culture de la coopéra-
tion, il n’y a pas de raison que 
l’on passe à côté de cette oppor-
tunité. »

M É C É N A T

Economie

Vers une fondation territoriale

Un groupe de huit dirigeants du CJD Poitiers-Châtellerault planche 
depuis septembre sur un projet de fondation territoriale. 
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EMPLOI
Un job dating 
le 17 mai
Le Crédit Agricole de la Touraine 
et du Poitou et la plateforme WIZ-
BII organisent le jeudi 17 mai, de 
18h30 à 21h30, un job dating avec 
une dizaine d’entreprises locales 
en phase de recrutement, parmi 
lesquelles Aaasgard, Abcis Poitou, 
Carten Poitou, Cerfrance, Duo So-
lution, La Petite France... Soit une 
vingtaine de postes en CDD, CDI et 
en alternance. Entre 60 et 80 can-
didats seront présents. Le lieu sera 
communiqué ultérieurement.

RECRUTEMENT
Entreprises 
cherchent cadres 
Le contexte géopolitique n’a 
jusqu’à présent pas perturbé la 
dynamique de recrutement des 
cadres. Pour s’en assurer, l’Asso-
ciation pour l’emploi des cadres 
(Apec) a réactualisé en mars une 
étude qu’elle avait réalisée fin 
2021. La dynamique affichée en 
2021, avec 12 790 recrutements 
de cadres en Nouvelle-Aquitaine 
(+14% par rapport à 2019), semble 
vouloir se poursuivre en 2022.  L’as-
sociation prévoit +5% par rapport 
à 2019, soit 13 400 cadres recrutés 
(70% dans des PME). Particularité 
de la Nouvelle-Aquitaine, si 56% 
des postes se situent dans les ser-
vices, 21% concernent l’industrie. 
A l’échelle de la Vienne, des dis-
parités apparaissent également :  
plus d’offres dans les secteurs 
commercial, informatique, de ges-
tion, finances et administration 
sur le bassin d’emploi de Poitiers, 
davantage dans les services tech-
niques (qualité, hygiène et sécu-
rité, logistique, méthode) du côté 
du Châtelleraudais. Parallèlement, 
le recrutement reste compliqué. 
« On observe une intensification 
dans les métiers où il existait déjà 
des difficultés, note David Mathis, 
consultant Relations entreprises 
à l’Apec. Certaines entreprises re-
noncent même à recruter. » 
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RESSOURCE
Eau portable : 
appel à la sobriété

Le fort déficit de pluie qui af-
fecte le département depuis 
août dernier n’a pas permis une 
recharge suffisante des nappes 
d’eau souterraines et les dé-
bits des rivières se révèlent 
inférieurs aux moyennes ha-
bituelles. « Malgré les pluies 
récentes ou annoncées, la si-
tuation hydrologique reste très 
préoccupante », note la pré-
fecture qui appelle les usagers 
à « utiliser l’eau de manière 
économe et raisonnée ». Sont 
visés « des usages non priori-
taires privés ou publics comme 
le lavage des bâtiments et des 
voiries, l’arrosage des espaces 
verts et terrains de sport, l’ali-
mentation des fontaines et jets 
d’eau, le lavage des véhicules 
ou le remplissage des piscines 
privées ». Retrouvez  le détail 
des mesures par secteur et par 
usage dans les arrêtés  sur le 
site vienne.gouv.fr et sur pro-
pluvia.developpement-durable.
gouv.fr.

Les pesticides 
dans le champ du droit

R E C H E R C H E

Environnement

8

Comment le droit 
peut-il accompagner la 
transition écologique ? 
La question est au cœur 
des recherches sur les 
pesticides d’Inès Bou-
chema. La doctorante en 
droit rural interviendra 
mercredi soir dans le 
cadre du festival Pint of 
science.         

  Claire Brugier 

Accusé d’être nocif, le glypho-
sate est toujours utilisé dans 

les activités agricoles. Idem 
pour les néonicotinoïdes dits  
« tueurs d’abeilles »… Et la liste 
ne s’arrête pas là ! Comment 
est-ce possible alors que des 
scientifiques ont éprouvé la 
nocivité des pesticides ?  Le rap-
port rendu par l’Inrae, l’Ifremer 
et l’Inrae jeudi en atteste. Inès 
Bouchema se propose d’inter-
roger cette apparente contra-
diction. « Au-delà d’une théorie 
du complot, en droit, on sait 
dire pourquoi », assène la jeune 
doctorante en droit rural. Sa 
thèse, débutée en octobre 2021 
sous la direction du Pr Benoît 
Grimonprez, porte précisément 
sur « les instruments juridiques 
de la sortie des pesticides ». Le 
mercredi 11 mai, dans le cadre 
de Pint of science, festival de 
vulgarisation scientifique ayant 
pour décor des bars de Poitiers, 
elle va dévoiler une partie de 
ses recherches.
« Il ne s’agit pas de dire si l’usage 
des pesticides est bien ou mal », 
précise d’emblée la chercheuse 
dont la thèse s’inscrit dans le 

projet Fast, lui-même intégré 
au Programme prioritaire de 
recherche « Cultiver et Protéger 
Autrement », lancé en 2019 à 
l’échelle nationale. « Les pesti-
cides sont en quelque sorte un 
prétexte pour analyser le droit 
et s’interroger sur la manière 
dont il peut contribuer à penser 
la transition », note Inès Bouche-
ma. Et ce même si « le droit n’a 
pas vocation à être transitoire. Il 
dit ce qui doit être ». Et, surtout, 
il dit comment cela doit être dit. 

Une seule définition
« Le droit établit un protocole 
pour fixer la norme », rappelle 
la doctorante. Si la recherche 
scientifique ne s’y conforme 
pas, ses conclusions ne sont pas 
prises en compte… Et les pes-

ticides restent autorisés ! C’est 
-presque- aussi simple que cela. 
De même, les effets nocifs sont 
listés, au risque que certains 
passent en-dessous des radars 
juridiques. « Par exemple, pen-
dant longtemps, les perturba-
teurs endocriniens n’ont pas été 
définis en droit. Or ce qui n’est 
pas défini n’existe pas. » Parfois 
aussi la définition peut en elle-
même constituer un obstacle.  
« Aujourd’hui, il existe une seule 
définition juridique de pesticide 
et elle désigne tout produit qui 
garantit la santé des plantes. » 
Littéralement, le glyphosate, le 
purin d’ortie, la bouillie borde-
laise (mélange de souffre et de 
cuivre) et la levure de bière sont 
des pesticides égaux aux yeux 
du droit. 

Pour tenter de définir comment 
le droit peut accompagner la 
transition écologique, Inès Bou-
chema s’appuie sur un vaste 
corpus de textes incluant des 
articles des code rural et de 
l’environnement (parfois discor-
dants), des textes européens, 
des décisions ministérielles, 
des contrats de filières mais 
aussi les critiques de juristes, 
ONG, industriels… « C’est une 
matière mouvante, convient la 
doctorante. Il y a un vrai besoin 
de connaissances scientifiques 
juridiques sur le sujet. » 

« Ecologie et juridiction des 
pesticides », mercredi 11 mai, 
à 19h, au Palais de la bière, à 

Poitiers. Tout le programme de 
Pint of science, jusqu’à samedi, 

sur pintofscience.fr.

La question des pesticides permet d’interroger le droit 
face à la transition écologique selon Inès Bouchema. 
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Santé
A C C È S  A U X  S O I N S

99

La pandémie de  
Covid-19 a eu pour effet 
-durable- d’éloigner les 
plus précaires des soins 
auxquels ils ont droit. 
Pour y remédier, l’Assu-
rance maladie propose 
des simplifications et 
services d’accompagne-
ment spécifiques. Piqûre 
de rappel.  

  Steve Henot  

La Complémentaire 
Santé Solidaire
Apparue fin 2019, la CSS vise 
à une meilleure protection en 
matière de couverture santé, 
pour les personnes à revenus 
modestes. Elle donne accès à 
une large gamme de soins sans 
reste à charge, en complétant 
les remboursements de l’Assu-
rance maladie obligatoire. Elle 
ne coûte rien ou moins de 1€ 
par jour suivant les revenus.  
« Il y a beaucoup de non-re-
cours à ce droit, observe Ma-
ryline Lambert, directrice de 
la Caisse primaire d’Assurance 
maladie de la Vienne (CPAM). 
Dans le département, un peu 
moins de 10% des bénéficiaires 
ont la CSS. » Depuis le début 

de l’année, l’offre a fait l’objet 
de nouveautés bienvenues. 
Les démarches en ligne via le 
service Ameli sont simplifiées 
(renouvellement automatique 
si la participation financière 
est inchangée, remplissage 
des revenus automatisé) et 
l’attribution est désormais 
automatique pour les bénéfi-
ciaires du RSA. Rappelons qu’il 
est possible de demander la 
CSS auprès des maisons France 
Services.

Le 100% santé
Lui aussi est encore « peu 
connu du grand public », 
déplore Maryline Lambert.  
« Son intérêt est de proposer 
une couverture totale et ça 
fonctionne plutôt pas mal. »  
La directrice de la CPAM 86 en 
veut pour preuve la part de 56% 
sur les actes dentaires (pour un 
ensemble de prothèses), dans la 
Vienne. Pour les aides auditives 
(appareil sans reste à charge), 
elle est de 34%. « L’optique 
marche moins bien (12%), elle 
court pourtant sur une trentaine 
de montures. Malheureuse-
ment, les opticiens n’informent 
pas suffisamment sur cette 
offre. » La profession a pourtant 
une obligation d’affichage et 

s’expose à des pénalités finan-
cières en cas de manquement. 
« Il s’agit aussi de garantir une 
égalité de concurrence », ajoute 
Maryline Lambert.

La Mission 
accompagnement santé
Ce service a vocation à soutenir 
les assurés qui sont en difficulté 
d’accès aux droits ou aux soins, 
en renoncement ou en fragilité 
face au numérique. Et les besoins 
sont importants : 41,3% des 
soins « renoncés » sont les soins 
dentaires prothétiques et conser-
vateurs et 32,5% concernent les 
actes de spécialistes. Proactive, 
l’équipe de la Mission accom-
pagnement santé effectue des 
permanences chez ses parte-
naires sociaux afin de détecter 
des profils en rupture de droits. 
C’est ainsi que des assurés ont pu 
bénéficier d’un suivi spécifique 
vaccination Covid et de sessions 
de vaccination organisées dans 
les associations (Restos du cœur, 
Secours populaire, etc.) durant 
la crise. En cas de refus de soins 
illégitime, une commission de 
conciliation peut intervenir pour 
défendre l’accès aux soins de l’as-
suré. Un médiateur de la CPAM 
est aussi là pour renouer le lien, 
en cas d’interruption des soins.

   Le 100% santé couvre une trentaine de montures.

Lutter contre 
le renoncement
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Du 2 au 31 mai

 -15%*
sur une sélection 

de produits  É Q U I TA B L E S

6 magasins bio dans la Vienne

Poitiers Demi-Lune
Poitiers Notre Dame
Poitiers Porte Sud
Poitiers Saint-Eloi

Châtellerault La Désirée
Châtellerault Les Halles



La Vienne est désormais 
l’un des douze territoires 
numériques éducatifs 
de France. Cette expé-
rimentation concernera 
neuf collèges et une 
centaine d’écoles qui 
bénéficieront d’équi-
pements spécifiques. 
Enseignants et parents 
seront formés.

  Romain Mudrak

« L’enseignement et l’appren-
tissage au XXIe siècle passent 

par le numérique. » Telle est la 
vision du ministère de l’Educa-
tion nationale rappelée jeudi 
dernier par la rectrice d’acadé-
mie Bénédicte Robert. Le 5 mai, 
une convention signée entre le 
rectorat, le Conseil départemen-
tal et la Banque des territoires a 
officialisé l’entrée de la Vienne 
dans le club des douze « terri-
toires numériques éducatifs » 
(TNE).
Neuf collèges, dont la liste 
est à retrouver sur le7.info, 

et une centaine d’écoles vont 
bénéficier de moyens excep-
tionnels. « Il existe des trous 
dans la raquette : connexion, 
équipements, formation des 
enseignants, ressources, admet 
la rectrice. Le TNE apporte des 
réponses à cela et des moyens 
avec 8,3M€. » En termes d’ou-
tils, entendez salle de formation 
2.0, medialab pour créer, diffu-
ser, animer des médias sur tous 
les supports, fablab, matériel 
de réalité virtuelle pour dé-
couvrir des métiers en immer-

sion comme avec le jeu Salto 
par exemple (Le 7 n° 537).  
Mais pour que ce dispositif 
ne soit pas un énième plan 
d’équipement en matériels qui 
restent dans le placard, Réseau 
Canopé s’engage à réaliser un 
vaste programme de formation 
des enseignants au sein des 
établissements et met pour 
cela à disposition huit forma-
teurs à temps plein. Enfin, les 
sites pilotes seront des terrains 
d’expérimentation pour les star-
tups de la filière EdTech qui se 

développe sur Grand Poitiers, à 
la manière des résidences d’ar-
tistes. Une façon de valider un 
concept.

Les orKs à la pointe
Dernière originalité, les parents 
seront associés à la démarche. 
C’est suffisamment rare pour 
le signaler. Dans cette pers-
pective, l’équipe d’esport 
des orKs de Grand Poitiers va 
jouer un rôle essentiel. « On 
veut passer par les jeux vidéo 
pour atteindre plus facilement 
les jeunes et leurs parents, 
explique Nathalie Couegnas, 
membre de la Trousse à pro-
jets, émanation de l’Education 
nationale qui doit trouver sur 
chaque territoire le moyen 
d’impliquer les familles. Nous 
allons nous appuyer sur les 
actions déjà menées par les 
orKs pour communiquer sur 
le numérique éducatif. » Ainsi 
que sur les maisons de quartier 
dans le cadre, par exemple, de 
l’aide aux devoirs. Le dispositif 
TNE a trois ans pour s’imposer 
et essaimer sur l’ensemble de 
la Vienne.
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La place du numérique à l’école va se renforcer à la rentrée. 

La Vienne terre de numérique
E D U C A T I O N

Matière grise

HARCÈLEMENT SCOLAIRE
Les parents réclament 
un état des lieux
Un collectif de parents soute-
nu par l’Université familiale de 
Châtellerault a lancé un ques-
tionnaire en ligne afin de réaliser 
un état des lieux du harcèlement 
scolaire dans les écoles mater-
nelles et élémentaires de l’acadé-
mie de Poitiers. Tous les parents 
des quatre départements qui 
se sentent concernés peuvent 
participer de façon anonyme.  
« Connaissent-ils le numéro vert 
de l’Education nationale ? Ont-ils 
porté plainte ? Quelles sont leurs 
attentes ? Nous voulons mettre 
fin à l’omerta sur le sujet dans le 
premier degré », explique Anne 
Cibelli, mère d’une jeune fille 
de 11 ans qui a été victime de 
harcèlement pendant cinq mois. 
« On s’est battu pour faire recon-
naître la situation, nous voulons 
interpeller les pouvoirs publics. »  
Le questionnaire anonyme 
est disponible à partir du lien 
https://vu.fr/IbZt. 

TABLE-RONDE
L’emploi des « dys » 
en question
Dyspraxie, dyslexie, dyscalculie, 
dysphasie… Tous ces troubles 
sont de mieux en mieux pris en 
charge à l’école. De nombreux 
jeunes « dys » parviennent à 
maîtriser le fameux socle com-
mun de connaissances géné-
rales et décrochent un diplôme. 
Mais après ? « Embaucher une 
personne avec une reconnais-
sance de qualité de travailleur 
handicapé (RQTH) est plus com-
pliqué que pour un candidat 
valide, mais les troubles dys, 
peut-être parce qu’il s’agit d’un 
handicap invisible, posent des 
problèmes particuliers », selon 
l’association Dys en Poitou qui 
organise vendredi, de 15h à 18h, 
une table-ronde sur la question 
dans les locaux de l’Udaf (24, 
rue de la Garenne à Poitiers). A 
partir de témoignages des pre-
miers concernés, mais aussi de 
quelques employeurs, cette ren-
contre vise à dégager des pistes 
de solutions pour adapter les 
postes, promouvoir les disposi-
tifs d’accompagnement, sensi-
biliser les entreprises à l’accueil 
des dys… Cet échange est éga-
lement accessible en visioconfé-
rence. Renseignements : 
dysenpoitou@gmail.com. 

Formule à volonté - Ouvert 7j/7 Midis & Soirs
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EXPOSITIONS
 Le chocolat, des planteurs aux 

consommateurs, à voir jusqu’au 
31 décembre 2022 à l’Espace Men-
dès-France. Tarifs : 6€/3,5€ (ré-
duit)/4€ (adhérent). Informations 
et réservations sur emf.fr et au  
05 49 50 33 08. 
 Chimie biosourcée, chimie de 

demain, à voir jusqu’au 6 juillet. 
Et si les ressources fossiles étaient 
partiellement ou complètement 
remplacées par des ressources 
issues de la biomasse ? Tarifs : 
6€/3,5€ (réduit)/4€ (adhérent). 
Informations et réservations sur  
emf.fr et au 05 49 50 33 08. 
 Le sol. Son rôle dans la produc-

tion agricole est bien connu. Mais 
il a bien d’autres fonctions vitales. 
Jusqu’au 29 mai. Tous publics.
 Sport planète. Comment les ac-

teurs du sport s’adaptent aux en-
jeux environnementaux. Jusqu’au 
15 mai. Tous publics.

ATELIERS NUMÉRIQUES
Des ateliers pour bien débuter 
avec le numérique et ses usages. 
Mardi 10 mai : Des applis pour ap-
prendre (10h), L’application Tou-
santiCovid (14h). Mardi 17 mai : 
Rester connecté (10h), Dialoguer 
avec votre smartphone (14h). 
Mardi 24 mai : Prendre en main sa 
tablette (10h) ; Aller plus loin avec 
son smartphone (14h).

CONFÉRENCES
 L’art du tirage en photogra-

phie argentique, jeudi 19 mai, à 
partir de 14h. Echanges avec des 
professionnels et des collection-
neurs. Projection à 20h30 du do-
cumentaire d’Anne-Cécile Guilbard 
et Fabien Maheu, A l’envers de la 
lumière, l’art du tirage en photo-
graphie argentique. Buffet gratuit à 
19h sur réservation.
 En quoi les sciences sociales 

contribuent-elle à changer le re-
gard sur l’Afrique ?, vendredi 20 
mai à 18h30. Par Vincent Bonne-
case, ancien rédacteur en chef de 
Politique africaine et chercheur au 
CNRS et Kamel Doraï, du labora-
toire Migrinter.

SORTIE DE RÉSIDENCE
 Stase, vendredi 20 mai à 18h30. 

Un spectacle drôle, plein d’énergie 
et haut en couleur qui met en scène 
« des préoccupations centrées au-
tour de l’humain, dans le contexte 
anxiogène actuel, en prise directe 
avec les préoccupations environ-
nementales, sociales et politiques 
qui nourrissent l’actualité ». Gra-
tuit. Sur réservation.

Alors que les fausses 
informations continuent 
de polluer les réseaux 
sociaux, une nouvelle 
menace pointe déjà à 
l’horizon : les deepfake, 
des trucages vidéo trou-
blants de réalisme. Pour 
démêler le vrai du faux, 
l’Espace Mendès-France 
organise le 25 mai un 
atelier « fake news ».      

  Romain Mudrak 

Avec sa nouvelle émis-
sion Hôtel du temps, 

diffusée pour la première 
fois le 2 mai sur France 3, 
l’animateur Thierry Ardisson 
a fait entrer la télévision 
dans l’ère des « deepfake ».  
Dalida a repris vie et répondu 
spontanément aux questions 
de l’intervieweur, comme si de 
rien n’était. Comment ? Grâce 
à un trucage vidéo. Une actrice 
a pris les traits de la chanteuse 
décédée il y a trente-cinq ans. 
Les mouvements de son visage 
ont été reconstitués en temps 
réel grâce à l’intelligence 
artificielle. 
Ces vidéos peuvent paraître 
réelles, elles ne le sont pas. 
Même les voix sont synthéti-
sées, quand elles ne sont pas 
produites par des imitateurs… 
L’objet de cet article n’est 
pas d’expliquer comment les 
deepfake sont fabriqués mais 

d’alerter sur l’existence de ce 
procédé. C’est aussi l’un des buts 
de l’atelier grand public organi-
sé le mercredi 25 mai à l’Espace 
Mendès-France. « Je commence 
par parler fake news et hoax 
pour faire prendre conscience 
aux gens que ça existe et qu’il 
faut réfléchir avant de partager 
quoi que ce soit sur les réseaux 
sociaux », indique Stéphane 
Gamet, animateur du centre 
de culture scientifique poitevin, 
qui propose régulièrement ce 
genre de thématique aux plus 
jeunes. 

Multiplier les sources 
d’informations
Les participants à cet atelier 
apprennent à déconstruire les 
fausses images, avec les bons 

arguments et en se posant les 
bonnes questions. Quelle est 
la source ? Dans quel contexte 
cette photo a-t-elle été prise ?  
L’outil Google images permet 
d’ailleurs de retracer l’his-
torique de ces clichés. De 
nombreux titres de presse ont 
créé des rubriques dédiées au  
« fact-checking », autrement dit 
à la vérification systématique 
d’informations importantes. La 
plateforme Décodex élaborée 
par Le Monde est l’une des plus 
connues.
« Le trucage d’images et de 
vidéos devient de plus en 
plus accessible avec des lo-
giciels libres et tous les tutos 
sont sur Youtube », reprend 
Stéphane Gamet. Le deepfake 
placé entre des mains mal-

veillantes peut être un outil 
particulièrement néfaste. Il 
devient possible de prêter à 
quelqu’un des propos qu’il ne 
partage pas et n’a pas tenus. 
De quoi atteindre durable-
ment sa crédibilité. Face à 
cela, un seul conseil : multi-
plier et recouper les sources 
d’informations dignes de 
confiance. En France, on a la 
chance d’en avoir beaucoup. 
« S’informer prend du temps, 
mais c’est important parce 
que vous êtes responsable 
de ce que vous diffusez sur 
les réseaux sociaux », conclut 
Stéphane Gamet. Et à l’ère des 
influenceurs en tous genres, 
attention à ne pas mettre sur 
le même plan une opinion et 
un fait avéré.

I N F O R M A T I O N

Sciences

L’émission Hôtel du temps a fait 
entrer les deepfake à la télévision.  

Fake news, deepfake… 
les dommages des trucages
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De jeudi à samedi, 
Dominique Proust, 
astrophysicien au CNRS 
et organiste émérite, 
donnera rendez-vous 
aux passionnés d’étoiles 
pour les 30 ans du 
planétarium.      

  Romain Mudrak   

Pour ses 30 ans, le plané-
tarium de Poitiers s’est 

offert un nouveau système 
numérique de projection  
(Le 7 n°552). Exit l’optomé-

canique du Spitz inauguré en 
1992 ! Il est désormais possible 
de voyager dans l’univers, 
bien installé dans son fauteuil, 
grâce à des effets spéciaux 
bluffants. Voilà pour le cadeau. 
Le moment est venu de célé-
brer cet anniversaire comme il 
se doit. Les dates sont fixées : 
ce sera de jeudi à samedi. 
Et pour l’occasion, un invité 
exceptionnel viendra à la ren-
contre du public.
Dominique Proust est à la fois 
un scientifique de renom et 
un organiste émérite. Ingé-
nieur de recherche hors classe 

au CNRS et astrophysicien 
à l’Observatoire de Paris, il 
animera une conférence jeudi 
à 20h sur le thème « Les ga-
laxies, briques de l’univers ». 
L’occasion pour cet expert de 
partager ce qu’il a appris en 
regardant à travers les plus 
grands télescopes du monde, 
du Pic du Midi au Chili, en 
passant par l’Australie et 
Hawaï. Mais Dominique Proust 
a également travaillé l’orgue 
avec les organistes de Notre-
Dame de Paris, Pierre Moreau 
(dont il fut le dernier élève) et 
Jacques Marichal. Il a donné 

des concerts aux quatre coins 
de la planète. Voilà pourquoi 
cet instrumentiste donnera 
également, vendredi à 19h, 
un récital sur l’orgue Clicquot 
de la cathédrale Saint-Pierre 
de Poitiers. Pour l’anecdote, il 
interprétera uniquement des 
œuvres en lien avec l’astrono-
mie, soit par le profil du com-
positeur, soit par le thème du 
morceau. Entrée libre. Enfin, 
des séances seront proposées 
gratuitement samedi au pla-
nétarium à 15h30, 16h30, puis 
à 20h30 et à 21h30 pour la 
Nuit des musées.

Le planétarium fête ses 30 ans

Cette page est réalisée 
en partenariat avec 

l’Espace Mendès-France
 à Poitiers.



VOLLEY
Le SPVB vainqueur 
de Nantes-Rezé (3-1)
Dans le cadre de la 8e journée 
des play-downs de Ligue A, le 
Stade poitevin volley beach s’est 
imposé 3-1 (24-26, 25-21, 25-13, 
25-21) samedi face à Nantes-Re-
zé. Assuré de se maintenir en 
Ligue A la saison prochaine de-
puis sa victoire à Cannes, le SPVB 
a rendez-vous mercredi au Ples-
sis-Robinson.

RUGBY
Les Mandragores 
éliminées 
en 8e de finale
Les Mandragores, premières de 
leur championnat de Fédérale 2 
et troisièmes de Nouvelle-Aqui-
taine, se sont inclinées di-

manche sur le score très serré 
de 20-19 face au Racing 92. Les 
Poitevines resterons donc en Fé-
dérale 2 la saison prochaine.

CYCLISME
Vittoria Guazzini 
remporte le Tour 
de Bretagne
Engagées sur le Bretagne Ladies 
Tour Cératizit (3-7 mai), les cy-
clistes de la FDJ Nouvelle-Aqui-
taine Futuroscope se sont une 
nouvelle fois distinguées. Vitto-
ria Guazzini s’est offert la victoire 
au général ainsi que le maillot de 
meilleure jeune (cinq victoires 
d’étapes). Victorie Guilman a 
remporté le maillot de meilleure 
grimpeuse et Marie Le Net celui 
de… meilleure Bretonne ! Enfin, 
la FDJ Nouvelle-Aquitaine Fu-

turoscope se classe en tête par 
équipe. La formation poitevine 
en est donc à cinq victoires cette 
saison.

Le TPC 2022 
prend date
La présentation du Tour cy-
cliste Poitou-Charentes en Nou-
velle-Aquitaine s’est déroulée 
jeudi dernier à l’hôtel de Région, 
en présence notamment du cou-
reur poitevin Valentin Ferron. 
Très en vue depuis le début de la 
saison, l’équipier de Peter Sagan 
chez TotalEnergies se fait une 
joie de disputer son premier TPC, 
du 23 au 26 août 2022. « C’est 
une motivation de prendre le dé-
part de cette course, indique-t-il. 
Ça va être ouvert, il va y avoir 
du sport. » Les organisateurs, 

à commencer par le président 
de Poitou-Charentes Animation 
Alain Clouet, ont imaginé un 
tracé exigeant, avec un total de 
685,8km à disputer. Le départ 
sera donné le mardi 23 août de 
Chauray, avec une arrivée à Pé-
rigny (197,3km). Le lendemain, 
direction Vars depuis la bour-
gade maritime pour 195,5km. Le 
jeudi sera consacré à l’épreuve 
en ligne le matin, entre Nieuil 
et Vivonne (90,7km), puis au 
contre-la-montre Smarves-Vi-
vonne l’après-midi (21,4km). 
Retour en Charente le vendredi, 
où les coureurs s’élanceront de 
Mansle pour rallier Poitiers, avec 
185,1km au menu. La succession 
de Connor Swift (Arkéa-Sam-
sic) est ouverte, sachant que  
19 équipes prendront le départ, 

dont 4 de l’UCI World Tour, 10 de 
Pro Team et 5 continentales. 

FOOTBALL
Victoire pour  
Chauvigny
Dans le cadre du champion-
nat de National 3 de football, 
Chauvigny a décroché une belle 
victoire (2-0) face à Lège-Cap-
Ferret samedi. Le derby qui op-
posait Châtellerault à Neuville 
s’est soldé par un nul, 0-0. Les 
Châtelleraudais disputeront sa-
medi un nouveau derby, sur 
la pelouse de Chauvigny cette 
fois-ci. Quant aux Neuvillois, ils 
se rendront à Cognac. Enfin, le 
Stade poitevin, qui recevait Li-
bourne, a obtenu un match nul, 
1-1. Prochain match samedi à 
Tartas.
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Le motoball, une victoire neuvilloise
S P O R T  M É C A N I Q U E

Sport

Unique dans le paysage 
sportif départemental, le 
Motoball club Neuvillois a 
déjà de nombreux titres 
de champions de France 
à son palmarès et suscite 
un véritable engoue-
ment. Jusqu’à 2 400  
supporters assistent aux 
matchs à domicile.         

  Claire Brugier 

Quatre matchs, quatre 
victoires, dont celle à 

Houlgate 12-0 samedi. En 
Coupe de France comme 
en championnat d’Elite 1, 
l’équipe première du MBC Neu-
villois débute cette nouvelle 
saison sur les chapeaux de 
roues. L’ambition est claire :  
« être le meilleur club de 
France », assène Emmanuel 
Savatier, co-président depuis 
2020 avec Benoît Sabourin. 
Claude, le père de ce dernier, 
avait prévenu : il laisserait les 
commandes en 2019, lors des 
50 ans du club. Un demi-siècle 
au cours duquel le MBCN s’est 
fait un nom dans le petit 
monde du « foot à moto », 
s’adjugeant toujours une place 
en haut de tableau, souvent la 
première, que ce soit en Coupe 
de France ou en championnat 
Elite 1. 

Locomotive du club, l’équipe 
première entraînée par 
Bertrand Delavault, ancien 
gardien de l’équipe de France, 
mêle aux jeunes des joueurs 
expérimentés comme Louis 
Magnin, sélectionné chez les 
Bleus, Joffray Mirebeau, Freddy 
Bigot ou encore le capitaine 
Marc Compain. Des points 
faibles ? « On n’en a pas, ré-
torque Emmanuel Savatier. En 
Coupe de France, la victoire se 
joue sur un match alors que le 

championnat sacre la régula-
rité. Jusqu’à présent, Neuville 
était plus une équipe de Coupe 
de France. Depuis l’arrivée du 
nouvel entraîneur, on travaille 
plus sur la durée. »

Grand spectacle
Tous les pilotes ont été formés 
au club. « Nous ne sommes ja-
mais allés chercher un joueur à 
l’extérieur ! », se félicite Emma-
nuel Savatier. C’est de fait l’une 
des spécificités du MBC Neuvil-

lois, soucieux de développer  
« un vivier » grâce à son team 
moto-éducation (motocross et 
motoball), initié en 2005 à des-
tination des 6-13 ans. 
De son côté, l’équipe juniors, 
championne de France 2021, 
suit déjà les traces de son aînée 
et l’équipe réserve (Elite 2)  
a été réactivée pour « offrir 
du temps de jeu » aux jeunes, 
aux côtés de pilotes confirmés 
comme Boris Piberne et Ayme-
ric Chopin. Au total, les pilotes 

neuvillois ont déjà ramené 
59 coupes. Quant à l’équipe 
féminine créée en 2019, « la 
première au monde ! », elle 
manque pour l’instant d’adver-
saires, hormis le Sporting Moto-
ball Bollène (Vaucluse). 
Jeunes et féminines évoluent 
depuis cinq ans sur des motos 
électriques, l’équipe 1 toujours 
sur des 250cm3 vrombissantes. 
Le bruit et l’odeur font partie 
du spectacle qui attire jusqu’à 
2 400 personnes les soirs de 
match. « Le public, c’est le  
6e homme », résume Emmanuel 
Savatier, bien décidé à préserver 
coûte que coûte l’entrée à 6€, 
malgré les investissements : 
100 000€ pour l’écran led 4X3m 
qui remplacera dès la saison 
prochaine le tableau d’affichage 
ou, à l’horizon 2026-2027, la 
construction d’une tribune de 
800 places (2M€). De son côté, 
la commune prévoit de changer 
les éclairages. 
Concert, possibilité de gagner 
des maillots et ballons officiels 
et bientôt jeux de lumière et de 
fumée à l’entrée des joueurs, le 
MBC Neuvillois ne délaisse pas 
le spectacle. « Il faut que les 
gens se sentent bien quand ils 
arrivent et qu’ils repartent avec 
le sourire. »

Prochain match à domicile du MCB 
Neuvillois, samedi, à 19h30,  

face à Monteux.

Les joueurs du MBCN sont très 
ambitieux cette saison. 

Fil  infos
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Le PB86 a perdu la 
première manche en 
Normandie (97- 88) et 
devra donc battre les 
Caennais deux fois ven-
dredi et dimanche pour 
rallier les demi-finales.       

  Arnault Varanne 

On ne remerciera jamais 
assez les dirigeants de la 

Fédération à l’initiative de la 
nouvelle formule de champion-
nat de Nationale 1, éprouvée 
pour la première fois cette 
saison. Au-delà des savants 
calculs à réaliser pour détermi-
ner l’ordre du « Top 5 » à l’issue 
de la première phase, offrir 
en play-offs un premier match 
au mieux classé... à l’extérieur 
relève du cadeau empoisonné. 
Surtout sur une série en trois 

matchs. Le Havre est tombé 
dans le piège vendredi à Mul-
house, tout comme le Poitiers 
Basket 86 à Caen, alors qu’il 
était bien embarqué après 
trente minutes de montagnes 
russes, de -18 au plus fort de 
la tempête normande (40-22) 
à +5 au pic de sa « domination 
(61-66). Carl Ona Embo s’est 
alors rappelé au bon souvenir 
du club qui l’a accueilli trois 
fois, plantant cinq banderilles 
dans le dos des Poitevins, 
repoussés à neuf longueurs 
au bout d’un quatrième quart-
temps aux allures de portes ou-
vertes (97-88). Défaillant dans 
l’entame (13-28) et dispersé à 
la conclusion -36pts encaissés 
en dix minutes-, Poitiers s’est 
sabordé, en dépit d’une belle 
domination au rebond, mar-
quée par les 17 prises d’Yvann 
Mbaya. A signaler aussi la jolie 

perf’ de Mattéo Legat. 

Retrouver 
une assise défensive
Comme face à Tarbes-Lourdes 
en 8e de finale, Pontens et ses 
coéquipiers se retrouvent donc 
dos au mur. Ça s’était bien ter-
miné face aux Haut-Pyrénéens, 
malgré une belle étouffante, 
mais rien ne dit que l’histoire 
se répètera car le CBC présente 
un roster encore plus complet 
et expérimenté que l’UTLPB. 
Et comme l’a rappelé Andy 
Thornton-Jones il y a quelques 
jours, il est « très difficile de 
gagner deux matchs de suite 
à la maison face au même ad-
versaire ». Ses joueurs devront 
pourtant en passer par là sous 
peine de vacances anticipées 
qui entacheraient un peu le 
tableau d’ensemble. Un succès 
passera par une défense moins 

perméable, à l’image des deux 
quarts-temps médians au pa-
lais des sports de Caen. Les 
Poitevins en ont les moyens, 
surtout que Saint-Eloi va gron-
der dès vendredi soir pour étirer 
le suspense jusqu’à dimanche. 
Poitiers aura besoin de toutes 
ses forces vives pour passer ce 
tour et s’offrir, pourquoi pas, 
une demi-finale de rêve face au 
Stade rochelais. 
Les Maritimes se sont imposés à 
Rueil samedi soir et n’ont « plus »  
qu’à valider leur billet vendredi 
à la salle Gaston-Neveur. Même 
scénario pour Lorient, qui n’a 
laissé que des miettes à Cer-
gy-Pontoise en région parisienne 
(50-82). Le combat des titans de 
la Nationale 1 se rapproche de 
semaine en semaine. Ce serait 
dommage que le PB86 ne goûte 
pas jusqu’au bout à cette formule 
de play-offs très baroque. 
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Spécial PB 86

Encore dos au mur 

14

Lovro Mazalin et Marcus Relphorde auront un rôle 
majeur à jouer vendredi et peut-être dimanche.  

LE CHIFFRE 

25 
Soit le nombre de points inscrits 
par Arnauld Thinon à Rueil sa-
medi, le tout en 27 minutes pas-
sées sur le parquet. Le meneur 
du Stade rochelais a connu une 
adresse diabolique à 3pts (7/8), 
terminant avec 26 d’évaluation. 

PRO B
Nancy presque 
en Betclic Elite
Longtemps 2e de Pro B derrière 
Saint-Chamond, le Sluc Nancy 
a ravi la place de leader aux 
joueurs de la Loire il y a une se-
maine et n’est désormais plus 
qu’à une victoire d’un retour en 
Betclic Elite. Il suffit aux Lorrains 
de Mathis Keita de remporter le 
dernier match de saison régulière 
vendredi face à Chalon pour ac-
céder à l’étage supérieur. Dans 
le bas du classement, Rouen est 
déjà condamné depuis plusieurs 
semaines à la Nationale, et Tours 
pourrait bien l’accompagner. Les 
promus reçoivent Blois vendredi 
et doivent espérer que Lille chute 
face à Boulazac.  

NATIONALE 2
La réserve perd 
et espère 
Si mathématiquement la réserve 
du PB86 ne peut plus obtenir 
son maintien en Nationale 2 sur 
le parquet, l’équipe coachée par 
Greg Thiélin va conserver sa 12e 
place au classement synonyme 
de possible repêchage adminis-
tratif. Et ce malgré sa défaite sur 
le parquet de l’Elan Souemontain 
Mongaillardais ce week-end (89-
74). Reste une dernière journée  
samedi face à l’ES Gardonne,  
13e de la poule B. 
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MINI-BASKET
Le CEP, un label 
et des promesses

Le CEP Poitiers Basket a reçu offi-
ciellement samedi dernier le label 
école française de mini-basket, 
décerné par la Fédération fran-
çaise. Avec ses 230 licenciés, dont 
une trentaine de jeunes des U7 
aux U11, le club poitevin est une 
pépinière de talents reconnue en 
Nouvelle-Aquitaine. « Ce label 
est une reconnaissance du travail 
accompli », se félicite Aurélien 
André, président du CEP Poitiers 
Basket, qui dispose déjà d’une 
autre reconnaissance de prestige, 
le label citoyen. Ne lui reste plus 
qu’à obtenir le label club forma-
teur.  

3X3
Charly Pontens 
sélectionné pour 
un stage
Le sélectionneur des équipes de 
France 3x3 Karim Souchu a convo-
qué dix joueurs pour un stage de 
cinq jours à Antibes, du 26 au 31 
mai. Le tout en vue de préparer 
le tournoi qualificatif à la Fiba 
3x3 Cup, puis la Coupe du monde 
d’Anvers, du 21 au 26 juin. Comme 
à l’accoutumée, le meneur du 
PB86 Charly Pontens fait partie de 
la liste élargie, avec deux autres 
joueurs de Nationale 1 toujours en 
course dans les play-offs : Franck 
Seguela (La Rochelle) et Domi-
nique Gentil (Le Havre).
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Spécial PB 86

A 76 ans passés, Jean-
Pierre Sarthe veille 
encore et toujours sur 
l’équipe première du 
Poitiers Basket 86. 
Aussi discret qu’efficace, 
l’intendant du club n’a 
manqué qu’un seul 
déplacement en vingt 
ans.      

  Arnault Varanne  

Il fait au quotidien ce que le grand 
public ne voit pas. Du lavage 

des maillots à la réservation des 
hôtels, des petits travaux ou dé-
pannages dans les appartements 
à la révision des voitures de fonc-
tion, Jean-Pierre Sarthe occupe la 
fonction d’intendant, à raison de 
onze heures par semaine. En près 
de vingt ans de carrière -presque 
trente d’investissement-, le 
salarié du PB86 a découvert 
145 villes françaises, parcouru 
l’équivalent de cinq fois le tour 
de la terre, « découvert le Nord »,  
s’est régalé chez Troisgros, à 
Roanne... « Avec le basket, j’ai 
rencontré des gens qu’un gars 
comme moi avec juste un CAP 
n’aurait jamais pu côtoyer. » A la 
table des confessions, les souve-
nirs fusent, les rires aussi. 
« JP » passe d’une anecdote à 
l’autre le sourire aux lèvres et 
la gouaille communicative. La 
plus fameuse ? Peut-être cette 
réservation d’hôtel à Lyon une 
journée trop tard à cause d’un 
match décalé du samedi au ven-
dredi, avec en plus un OL-Totten-
ham très couru. La délégation 
poitevine a dû se rapatrier vers 
un établissement à Bron en toute 
hâte... Plus que n’importe quel 
joueur (Pierre-Yves Guillard) et 
entraîneur (Ruddy Nelhomme), 
il incarne une forme de conti-

nuité, lui l’ancien « 2e arrière » 
du CEP, l’ancêtre du PB86 depuis 
la fusion avec le Stade poitevin.  
« JP était déjà intendant quand 
j’étais joueur, c’est dire ! », 
plaisante Andy Thorton-Jones, 
l’entraîneur du club. Il a tout vu 
de la montée en puissance du 
club, c’est quelqu’un de pas-
sionné, bienveillant et vraiment 
disponible. »

« Tous les clubs 
aimeraient avoir un JP » 
« Il connaît super bien le club, 
il l’aime, analyse de son côté 
Adrien Tallec, directeur admi-
nistratif du PB86. Il a fait le 
choix de vieillir avec sa passion, 
alors qu’il aurait pu arrêter 
une fois, deux fois, dix fois !  
Tous les clubs aimeraient avoir 

un JP. »

« Beaucoup de plaisir 
cette saison »
Intarissable sur le passé, l’ancien 
responsable du service après-
vente d’Idemeca -à Nouaillé- ne 
tarit pas d’éloges sur le présent.  
« Le groupe actuel, c’est une 
crème. Je ne suis pas emm..., les 
gars sont vraiment sympas et 
vivent bien ensemble. Je prends 
beaucoup de plaisir cette saison. » 
Au-delà de ses missions, le père 
et grand-père est un épicurien, qui 
aime pousser la porte des restau-
rants et enfourcher son vélo pour 
quelques dizaines de bornes par 
semaine. C’est son équilibre. Très 
sociable, Jean-Pierre Sarthe s’est 
fâché avec très peu de monde 
dans sa vie. « Enfin, disons qu’on 

finit toujours par se rabibocher ! »  
Ni nounou ni confident des 
joueurs, l’intendant ne verse 
jamais dans le « c’était mieux 
avant ». 
« Il n’est pas du tout déconnecté, 
reprend Adrien Tallec. Il arrive 
toujours à ses fins, fait jouer 
son réseau incroyable. Après, 
il est aussi capable de s’agacer 
sur des points de détail. Comme 
il a toujours travaillé dans sa 
vie, il donne beaucoup de sens 
à la valeur travail. » D’ailleurs, 
même après une heure et demie 
d’entretien et une bière sifflée 
en terrasse, le mot « fin » n’est 
jamais sorti de sa bouche. Sa 
philosophie tient en une phrase :  
« Dans la vie, il faut oublier les 
mauvaises choses et ne retenir 
que les bonnes. » 

G R A N D  A N G L E

Inamovible Jean-Pierre Sarthe

15

« Tous les clubs aimeraient avoir un JP », dit de lui Adrien Tallec. 
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5. Charly Pontens 
1,90m - meneur

FR - 26 ans

16. Julian Ngufor 
1,89m - ailier
FR - 20 ans 

8. Matteo Legat
1,92m - arrière

FR - 25 ans

20. Yvann Mbaya 
2,08m - pivot
FR - 20 ans

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
FR - 29 ans 

25. Marius Chambre
1,80m - meneur

FR - 23 ans

13. Jim Seymour
2m - pivot
FR - 23 ans

26. Alexis Dargenton 
2,03m - ailier fort

FR - 27 ans 

14. Lovro Mazalin 
2,04m - ailier fort

CRO - 24 ans 

45. Marcus Relphorde 
1,98m - arrière/ailier

US - 33 ans

0. Kevin Bracy-Davis 
2,01m - ailier
US - 27 ans 

5. Fred Loubaki 
1,97m - arrière

FR - 25 ans 

1. Martins Igbanu 
2,02m - pivot
NGR - 25 ans 

6. Florian Thibedore
1,98m - arrière

FR - 32 ans

7. Gide Noël-Pascal 
1,98m - ailier-fort

FR - 29 ans

11. Bryson Pope 
2m - ailier
FR - 32 ans

12. Séraphin Saumont 
1,99m - ailier-fort

FR - 27 ans 

13. Moïse Diamé 
2,06m - pivot
FR - 35 ans 

15. Carl Ona Embo 
1,88 - meneur/arrière

FR - 32 ans 

22. Tom Wiscart-Goetz
1,87m - meneur

FR - 22 ans 

8. Olivier Romain
1,82m - meneur

FR - 34 ans

Entraîneur : Andy Thornton-Jones - Assistant : Mathurin Maynier 

Entraîneur : Fabrice Courcier - Assistant : Eric Béchaud 

Caen Basket Calvados

 
Le Label Engagement RGPD est dédié 

aux entreprises, associations ou
institutions souhaitant valoriser leur

démarche de mise en conformité RGPD.

 
Engageons-nous 

pour demain !

engagementrgpd.fr

8 rue du Pré Ménard
86280 Saint-Benoît

contact@engagementrgpd.fr

0 805 039 089
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Quart de finale retour des play-offs - Vendredi 13 mai, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier 
Arbitrage de Mme Voyeau et M. Burnel 
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Un nouveau festival 
de musiques actuelles 
se lance ce samedi 
à partir de 16h30, à 
Saint-Georges-Lès-
Baillargeaux. Orienté 
punk-rock hardcore et 
metal, l’événement 
n’ambitionne rien de 
moins que d’être le  
« petit Hellfest » de la 
Vienne. 

  Steve Henot

L’idée lui trottait dans la tête 
depuis plusieurs années. Il 

aura donc fallu à Simon Richard 
une pandémie pour sauter le 
pas et organiser son propre 
festival de musiques actuelles.  
« Avec mes amis musiciens, 
on ne pouvait plus se réunir au 
Confort moderne pour répéter. 
Plancher sur ce projet nous a 

boostés dans cette période »,  
raconte le président de United 
We Fest. Un peu moins de deux 
ans après la création de l’as-
sociation, le Baillarock festival 
s’apprête à voir le jour, samedi, 
à la salle Mérovée de Saint-
Georges-lès-Baillargeaux. « Ça 
a tout de suite plu à la com-
mission culture et au maire, 
d’autant que la commune n’a 
jamais eu de festival jusqu’ici. » 
Se revendiquant de l’esprit 
du Hellfest, ce nouveau ren-
dez-vous musical est natu-
rellement dédié aux artistes 
punk-rock, hardcore et metal. 
Six groupes sont attendus sa-
medi, pour la première du Bail-
larock. Trois d’entre eux seront 
d’ailleurs au célèbre festival de 
Clisson, cet été. Parmi lesquels 
Burning Heads, formation de 
punk mélodique originaire 
d’Orléans, active depuis… 1987.  
« Ils tournent dans toute l’Eu-
rope depuis plus de trente ans, 

c’est notre tête d’affiche », se 
réjouit Simon Richard. 

« Pérenniser  
l’événement »
Si aucun groupe du coin n’est à 
signaler dans la programmation, 
United We Fest a mis un point 
d’honneur à œuvrer en circuit 
court pour le reste de l’organisa-
tion. Ses membres ont d’ailleurs 
brassé la bière du festival -une 
Pale Ale- à la Brasserie XIII, ins-
tallée à Saint-Georges-lès-Bail-
largeaux. « On est très attaché 
à notre territoire, on tient donc 
à ce que tout l’approvisionne-
ment soit poitevin, voire de la 
commune. » Baillarock a égale-
ment intégré le collectif Vienne 
Fest, qui fédère des festivals 
du département depuis l’au-
tomne 2016 (lire Le 7 n°443). 
« Un gros plus pour nous, 
confie Simon Richard. Ils nous 
apportent leur expérience et 
nous ont déjà aidés à résoudre 

des problèmes. C’est aussi 
une force de communication 
relativement intéressante. »  
Au four et au moulin ces der-
nières semaines, United We Fest 
ne cache pas son souhait de  
« pérenniser l’événement » sur 
le territoire. Son président ne 
manque déjà pas d’idées pour 
les prochaines éditions. « En 
2023, on aimerait prolonger le 
festival sur deux journées, avec 
un groupe local par jour dans 
la programmation. Et pourquoi 
pas le faire en extérieur pour 
2024, avec un ou deux gros 
groupes US… » Mais le batteur 
de Wasted Youth veut d’abord 
réussir à remplir la salle Mé-
rovée, samedi (jauge limitée 
à 500 spectateurs). « On sait 
ce qu’on veut. Maintenant, on 
compte vraiment sur l’adhésion 
du public. » 

Billetterie sur 
baillarockfestival.fr/ 

billetterie.

Le groupe orléanais Burning Heads est la tête d’affiche du 
premier Baillarock festival, à Saint-Georges-lès-Baillargeaux. 

Baillarock, le Hellfest poitevin

CINÉMA
Tout pour être heureux ? 
à Chauvigny
Réalisé par Jérôme Adam, Tout pour être heureux ? sera diffusé 
samedi, à 20h30, au cinéma Le Rex, à Chauvigny. Ce film do-
cumentaire est une plongée au cœur des proches de celles et 
ceux qui ont succombé à différentes addictions, alcool, drogues... 
Le film se présente comme un voyage intime de Paris à New 
York et Barcelone, en passant par différentes régions françaises. 
Pour faire ressortir la beauté des paysages et des paroles, un soin 
tout particulier a été porté aux images et à la bande-son avec la 
composition d’une musique originale. La projection sera suivie 
d’un débat avec l’auteur et réalisateur. 

Billetterie sur place : 4 à 6,5€. 

THEÂTRE
Jérôme Rouger
interroge le rire au Tap
Le comédien Jérôme Rouger présente En cas de péril 
imminent, de mardi à jeudi, au Théâtre-auditorium de 
Poitiers. Projeté dans un (faux) jeu vidéo, son avatar évo-
lue dans un monde incertain et complexe où une série 
de défis se présentent à lui. Parviendra-t-il à les relever ? 
La place de l’artiste, et de la culture plus généralement, 
et le rire constituent le fil rouge de cette création, avec 
des références disons... hétéroclites ! Une rencontre avec 
l’équipe artistique est programmée le mercredi, à l’issue 
de la représentation.

Informations et réservations sur tap-poitiers.com.

EVÉNEMENTS
 Jusqu’au 13 mai, Les Gi-

boul’dingues, « Lutra, lutra… » 
(exposition, concerts...) à la Mai-
son de la Gibauderie, à Poitiers.
 Le 14 mai, 18e Nuit européenne 

des musées, au musée Sainte-
Croix, de 15h à 23h, à Poitiers 
(programme complet sur poitiers.
fr), au musée du Vitrail à Curzay-
sur-Vonne, à partir de 14h.
 Le 14 mai, à 20h30, L’Ultra Bal, 

à L’Angelarde, avec les 3T et le 
Plein des sens, à Châtellerault.

THÉÂTRE
 Le 12 mai, à 20h30, Le Temps 

d’un bal, par la Cie Les Bouches 
Décousues et Melle Guinguette, à 
Cap Sud, à Poitiers.
 Le 15 mai, à 16h, L’heure du 

thé, par Le Bruit de l’herbe qui 
pousse, au théâtre de La Grange 
aux loups, à Chauvigny.

JEUNE PUBLIC 
 Le 11 mai, à 15h, Pour les 

beaux yeux de Yaya (dès 5 
ans), par Karen, à La Blaiserie, à 
Poitiers.

EXPOSITIONS
 Jusqu’au 23 mai, De bois 

et d’eau par Mi Baudy (pein-
ture) et Olivier Clavaud (sculp-
ture) au Dortoir des Moines, à 
Saint-Benoît.
 Du 14 mai au 5 juin, DF art 

project, au Bloc, à Poitiers.

MUSIQUE
 Le 12 mai, à 20h45, Seabrook 

Trio, au Confort moderne, à 
Poitiers.
 Le 13 mai, à 20h45, Ol-

delaf, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
 Le 13 mai, à 20h30, L’ascension 

du pic de l’humanité par la face 
nord (répertoire adulte) et Aline 
et le Roi (duo piano-guitare), 
avec Pascal Péroteau, à la M3Q, 
à Poitiers.
 Le 14 mai, à 20h30, 47e Balade 

en voix autour de Karl Jenkins, 
par l’ensemble vocal Quintus 
Vox, au complexe polyvalent, à 
Quinçay.
 Le 16 mai, à 20h30, Bach, 

Lully, d’Anglebert, par l’Ensemble 
Masques, au Théâtre-auditorium 
de Poitiers.

CINÉMA
 Le 11 mai, à 10h, Barrages, 

l’eau sous haute tension, ci-
né-débat dans le cadre des 
Soirées citoyennes, salle de la 
Poterie, à Chauvigny.
 Le 13 mai, à 18h, Musique et 

cinéma, projet de l’Orchestre des 
Champs-Elysées avec des per-
sonnes sous main de justice, au 
Tap-Castille, à Poitiers.
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Etudiant en droit à Poi-
tiers, Lohan André-Lubin 
a créé avec ses deux as-
sociés Tosho, une appli-
cation pour smartphones 
dédiée aux mangas, 
comics et BD. Elle per-
met de mettre en avant 
sa collection, avant 
d’autres développe-
ments prévus en 2023.      

  Steve Henot

« Montrer sa bibliothèque. » 
Voilà le concept de Tosho(*), 

une appli pour smartphones en 
partie développée… à Poitiers. 
Elle s’adresse en premier lieu 
aux amateurs de mangas, en 
particulier les collectionneurs. 
En bref, les utilisateurs peuvent 
y répertorier les œuvres qu’ils 
ont lues, leurs envies et partager 
cette « image numérique » de 
leur bibliothèque. « Montrer sa 
collection est une fierté, une re-
présentation de sa personnalité, 
de sa passion », estime Lohan 
André-Lubin, cofondateur de 
l’appli.
Attiré par l’univers des startups, 
cet étudiant en droit des tech-
nologies de l’information et de 
la communication, à Poitiers, 
s’est lancé dans ce projet il y 
a un an, avec un ami. « Lohan 
m’a fait une liste de choses 
qui manquaient sur les autres 
services et il m’a dit « Viens, on 
va créer notre appli », raconte 
Lucas, qui étudie dans la région 
lyonnaise. Puis on a cherché 
un développeur (Martin Brunel) 
qui a permis de rendre ça plus 
crédible. » Après six mois de tra-
vaux, une première version a été 
lancée en décembre. Laquelle 
a depuis subi quelques chan-
gements. « Le but est d’avoir 
un produit qui évolue selon la 
demande, explique Lohan. Dès 
qu’une remarque, qu’un bug 
nous est remonté, on essaie 
d’être le plus réactif possible. » 
Lohan et Lucas ont soumis 

Tosho à d’importants collec-
tionneurs français, en passant 
par les réseaux sociaux. Les 
premiers retours sont positifs. 
« On a réussi à entrer dans 
cette communauté, le reste se 
fait maintenant par le bouche-
à-oreille. » Les utilisateurs de 
l’appli -au nombre de 2 000 à 
ce jour- contribuent aussi à af-
finer la base de données, jour 
après jour, en enregistrant leurs 
possessions. Parfois avec des 
exemplaires rares ou dédicacés. 
De plus, un algorithme « façon 
Tinder » fournit des suggestions 
de lecture en fonction des goûts 
de chacun.

Développer 
un écosystème 
D’autres développements sont 
en cours. Depuis peu, Tosho 
comprend aussi les collections 
de comics et de BD, pour cou-
vrir l’ensemble du 9e art. Ses 
jeunes créateurs veulent aller 
plus loin en 2023, en intégrant 
un service de location. « Une 
collection entière coûte assez 
chère et prend beaucoup de 
place, surtout pour un étudiant, 
déroule Lohan. C’est aussi une 
solution légale et à bas coût 
face au scantrad(**). » Ils sou-
haitent également proposer une 
marketplace de collections à bas 
coût, sorte de Vinted spécialisé. 
« C’est d’autant plus eco-friendly 
que le prix du papier s’envole », 
observe Lucas. En attendant, 
la priorité de Tosho reste de se 
faire connaître, des acteurs du 
milieu -associations, artistes, 
éditeurs- comme des lecteurs. 
« Nous voulons être proches de 
la communauté, c’est pourquoi 
nous voulons être présents dans 
toutes les conventions. »

Tosho, disponible sur App Store et 
Google Play. Gratuit.

(*)En japonais, « toshokan » signi-
fie « bibliothèque » et « montrer » 

se dit « to show » en anglais. 
(**)Une œuvre numérisée et 

traduite par des fans, générale-
ment distribuée gratuitement sur 

Internet.
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Lohan André-Lubin a co-conçu Tosho, une appli pour 
les collectionneurs de mangas et de comics. 

Le 9e art sur Tosho
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L a  p u i s s a n c e  d ’ u n  ré s e a u  n a t i o n a l  

l’expertise de 35 conseillers locaux

E S T I M A T I O N  O F F E R T E

Contactez votre conseiller le plus proche par mail:

equipe86@drhouse.immo

Ou en scannant le Qrcode 

Nos conseils sont gratuits mais ils valent de l’or !
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Photos par drone 

Rencontres par visio 

Visites virtuelles 

Compte rendu de visite 
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Elle est écrivaine et 
passionnée d’histoire, il 
est photographe jeune 
retraité. Avec Poitiers 
Remarquable, Isabelle 
Soulard et Patrick La-
vaud signent un ou-
vrage de (re)découverte 
de 160 monuments de 
la ville, dont certains 
gagnent à être connus.       

  Arnault Varanne

Ils se sont retrouvés un jour 
de juin 2021 à la pharmacie 

pour se voir administrer une 
dose de vaccin contre la Covid-
19. Ils en sont repartis avec 
l’idée qu’ils travailleraient 

ensemble prochainement. Pari 
tenu. « Pendant le premier 
confinement de mars 2020, 
j’avais écrit un billet par jour 
pendant cinquante-cinq jours 
sur l’histoire d’un monument 
de Poitiers, de manière acces-
sible, avance Isabelle Soulard. 
Lors du deuxième confine-
ment, je me suis intéressée 
aux monuments ayant changé 
d’affectation. » Et à sa grande 
surprise, la démarche a connu 
un vrai succès sur Facebook, 
avec un nombre d’abonnés qui 
a doublé (2 000 à 4 000). Du 
réseau social au papier glacé, il 
n’y a qu’un pas que l’ancienne 
conseillère départementale a 
franchi après sa rencontre avec 
Patrick Lavaud. « Il fallait illus-

trer ces chroniques... »
L’ancien photographe de La 
Nouvelle République s’est exé-
cuté avec grand plaisir, lui qui 
connaît la ville comme sa poche. 
« En réalité, j’ai photographié 
les trois quarts des monuments 
pour le livre », précise-t-il. Poi-
tiers Remarquable se lit comme 
un guide du routard avec, 
certes, un accent prononcé mis 
sur les incontournables (Notre-
Dame, la cathédrale, le baptis-
tère Saint-Jean...) mais aussi 
des clins d’œil au patrimoine 
récent, à l’image du monument 
aux morts Luminous Memen-
to, du crocodile de la place 
Charles-VII, de l’ancienne prison 
de la Pierre-Levée, du Confort 
moderne... 

« On s’adresse aussi bien aux 
Poitevins qu’aux touristes de 
passage », remarque Isabelle 
Soulard. « Beaucoup de gens 
sont surpris en découvrant cer-
tains monuments. Et pourtant, 
ils passent souvent devant. A 
Poitiers, il y en a un tous les 
100m ! », ajoute Patrick La-
vaud, auteur par le passé d’un 
livre sur les Soirées lyriques 
de Sanxay, déjà publié par La 
Geste Editions. Cette première 
collaboration a donné des idées 
aux deux passionnés, qui se 
verraient bien la prolonger leur 
à l’avenir. 

Poitiers Remarquable, 200 
pages, La Geste Editions, 39,90€. 

Disponible chez Gibert et dans 
toutes les bonnes librairies. 

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

D E S S I N  D U  M O I S

Leurs regards croisés sur Poitiers 

Isabelle Soulard et Patrick Lavaud aiment Poitiers, ce livre l’atteste.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Vous pouvez compter sur 

l’amour. Vous êtes grincheux 
cette semaine. Dans le travail, 
vous voyez les choses sous un 
autre angle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous séduisez tout le 

monde. Vous êtes très énergique 
cette semaine. Dans le travail, 
vous soutenez le rythme effréné 
de vos activités.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous faites tout pour plaire 

à l’être aimé. Gardez-vous d’ali-
menter les polémiques. Vous 
œuvrez avec enthousiasme pour 
renouveler vos objectifs profes-
sionnels.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous avez envie de mo-

ments sensuels. Méditez sur les 
mesures à prendre pour votre 
équilibre. Dans le travail, vous 
vous adaptez facilement aux 
aléas.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Vos relations amoureuses 

deviennent plus harmonieuses. 
Economisez votre énergie. L’am-
biance de travail n’est pas au 
beau fixe.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Le climat amoureux s’an-

nonce serein. Vous retrouvez en-
fin la forme. Dans le travail, les 
choses s’arrangent doucement, 
vous y voyez plus clair.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
La semaine est liée à 

l’amour. Vous êtes optimiste. Le 
travail vous oblige à être plus 
diplomate avec votre entourage.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre ciel amoureux re-

trouve de belles couleurs. Vos 
batteries sont rechargées à bloc. 
Un environnement professionnel 
sous pression, mais vous gardez 
le moral.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous essayez de resserrer les 

liens avec votre partenaire. En cas 
de fatigue, ne comptez pas sur 
vos réserves. Vous avez soif d’en-
treprendre et de travailler.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre ciel affectif se stabi-

lise. Mangez sain et équilibré. 
Semaine intense professionnel-
lement, vous avez de belles am-
bitions.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous avez des défis amou-

reux à relever. Le lâcher-prise est 
votre meilleure défense. Vous 
comprenez enfin que vos efforts 
vont bientôt déboucher sur du 
concret. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vie intime radieuse. Semaine 

de bien-être voluptueux. Le ciel 
vous dope d’un charisme à toute 
épreuve pour retenir l’attention de 
votre hiérarchie.  
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Le NOUVEAU PONt-NEUF est arrive

Alors comment 
ca se passe depuis

la limitation
a 30 km/h ?!! 

Plutot bien !
PAR contre je faIS 
que du cycliste !



  Détente 

  Karine Billaud

On y retrouve des informations pertinentes 
pour notre recrutement, même des pre-

miers éléments de motivation et de personna-
lité. Mais le CV n’est pas un outil d’évaluation 
suffisant pour déterminer l’adéquation d’une 
candidature à un poste, à un management et 
à une structure. Sans oublier qu’un CV n’est que 
du « déclaratif ». Il n’a peut-être même pas été 
fait par le candidat lui-même. Mais d’ailleurs, 
savoir en concevoir un super est-il un critère 
important pour le poste ?
Les candidats en ont marre d’être assimilés à 
un « simple CV ». Ils veulent pouvoir démontrer 
plus avant qu’ils correspondent au poste. Mais 
comment l’entreprise peut-elle gérer cela, et le 
peut-elle vraiment ?
Quand on a peu de candidatures, on peut cher-
cher à en savoir plus, même changer d’avis 
si le candidat nous apporte des informations 
complémentaires ou une forte motivation. Mais 
comment faire quand on a 100 candidatures 
pour une offre, même 30 ? J’ai atteint les 210 
sur un poste ! A-t-on les moyens humains et 
financiers de contacter tout le monde ? Mal-
gré toute la bonne volonté, la plupart ne le 
peuvent pas ou uniquement sur un événement 
ponctuel, ce qui est déjà bien. Même en restant 
ouverts, nous sommes donc obligés de faire des 
choix de présélection sur les éléments que nous 
avons à disposition. 
Ou alors nous mettons en place une intelligence 
artificielle qui fait passer les entretiens pour 
nous, ce qui fait fureur en Chine. Les réponses 
aux questions préétablies, mais aussi la pos-
ture, la tonalité et l’expression orale, sont parmi 
les facteurs pris en compte.  Seriez-vous à l’aise 
face un recruteur virtuel ? En tout cas, vous ne 
pourriez pas poser de questions. 
Nous pouvons aussi utiliser l’IA au niveau des 
tests de personnalité, de moteurs et d’aptitudes. 
Tous les candidats peuvent passer les évalua-
tions et seuls ceux les plus en adéquation avec 
le modèle préétabli poursuivent l’aventure. Les 
autres sont remerciés sans que les tests soient 
débriefés. Est-ce que c’est mieux que d’être 
remercié sur la base de son CV ? Il existe des 
outils fiables que j’utilise, mais, ce ne sont  
« que » des outils. Ils peuvent comprendre des 
biais que seul l’échange et un questionnement 
pertinent permettent de détecter. Qui a dit que 
recruter était simple ?

Kaphisto RH - contact@kaphistorh.fr. 

Recrutement : 
un CV n’est pas 
une personne !

L A  T Ê T E  D E  L ’ E M P L O I

Yoann Simon a testé Team-
fight Tactics et il a plutôt 
aimé ce nouveau jeu. 

Cela fait quelque temps qu’on 
voit Teamfight Tactics (TfT) un 

peu partout, en stream ou sur la 
scène e-sport, comme à la Gamers 
Assembly par exemple. Mais c’est 
bien joli de le voir, encore faut-il le 
comprendre ! Car derrière un asv  
pect plutôt austère, se cache un jeu 
d’échecs des temps modernes plus 
simple qu’on pourrait le croire. Mais 
attention, simple ne veux pas dire 
simpliste ! Le concept d’auto-chess 
propose un savant mélange de tac-
tique, de stratégie et… de chance.
TfT est ce qu’on appelle un auto-batt-
ler, ce qui veut dire que l’on place ses 
pièces sur l’échiquier, mais une fois 
la partie lancée tout est automatique 
et géré par l’IA. TfT propose donc à 
huit joueurs de s’affronter en 1vs1 
sur un échiquier ou l’on place ses 
champions qui, en fonction de leurs 
rôles (tank, dps, assassin…), se dé-

placent pour attaquer les champions 
adverses. L’équipe gagnante fait 
perdre de la vie au joueur perdant, 
puis les oppositions changent.
Mais tout ceci n’est que le début. 
En effet, en plus de ces combats, 
une économie entière est à gérer. 
A chaque round, à chaque victoire, 
pour des séries de victoires autant 
que pour des séries de défaites (on 
peut faire exprès de perdre pour 
gagner de l’or et remonter par la 
suite par exemple), nous gagnons 
des pièces d’or. Avec cet argent, on 
peut acheter de nouveaux cham-
pions dans une boutique aléatoire 
qui change à chaque round. Et on 
cherche souvent le même dans cette 
boutique. En effet, trois champions 
identiques font passer ce champion 
de niveau 2. Et trois champions ni-
veau 2, niveau 3. Ce qui augmente 
drastiquement sa puissance sur 
l’échiquier. On ajoute à cela la possi-
bilité d’avoir des objets qui montent 
les stats de certains de vos meilleurs 
héros, des synergies entre certains 
et vous avez là un phénomène d’es-
port qui monte et passionne !

Ma note : 15/20

Teamfight Tactics
Editeur : Riot Games

PEGI : 12+ - Prix : free to play.

M É D I A T I O N

L’auto-chess explication 
J E U

Une série a vu le jour cette 
saison dans nos colonnes. 
Séverine Hay est média-
trice professionnelle et 
judiciaire.

« Nous ne pouvons plus collaborer 
ni discuter ensemble, alors à 

quoi bon une médiation ? » Vingt 
jours plus tard : « Merci, finalement 
cette médiation est une réussite. 
Nous avons réfléchi plus sereine-
ment et convenu de l’intérêt d’une 
séparation en abordant ce qui est 
important. Avant toute dimension 
contractuelle qui se finalisera avec 
nos avocats, nous avons installé 
solidement nos bases de communi-
cation pour l’avenir »
Lorsqu’est envisagée une médiation 
professionnelle, les premières réac-
tions sont empreintes de réticences, 
puis l’inimaginable opère… Ces 
deux associés ont fini par dialoguer 
autrement, se sont offert une 
réflexion exhaustive aboutissant 
à une séparation convenue, sans 
surcoût financier. Ce couple en 
conflit, avec un adultère en toile 
de fond, a décidé d’aménager sa 
relation. Vous seriez probablement 
surpris d’apprendre que leur accord 
n’a pas été de divorcer mais qu’ils 

ont trouvé respectivement satisfac-
tion autrement.
Les relations dégradées sans mé-
diation professionnelle se soldent 
de trois manières : l’abandon 
par un retrait et sentiment d’im-
puissance, la domination par la 
contrainte de solutions imposées 
à l’autre ou bien encore la rési-
gnation avec dissidence. Dans les 
trois cas, à la moindre occasion, 
un nouveau conflit rejaillira. Com-
bien, par exemple, de décisions de 
garde alternée décidées arbitrai-
rement, sans médiation efficace, 
finissent-elles par s’envenimer ?
Grâce à la médiation profession-
nelle, les issues sont de trois autres 
ordres : la reprise de la relation telle 
qu’elle existait avant sa dégrada-
tion, l’aménagement de la relation 
se poursuivant différemment ou 
encore une rupture convenue. La 
restauration du dialogue n’aura 
pas pour finalité de chercher ex-
clusivement « rabibochage » ou 
« réconciliation ». L’issue pérenne 
pourra être celle d’une séparation 
convenue sans adversité, avec l’aide 
d’un professionnel neutre, impartial 
et indépendant.

Contact : 09 83 97 79 27. 

« Mieux » se séparer 
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Bibis est un labrador noir de 5 ans et 
demi. Bibis est un loulou bien dyna-
mique. Quand il est en liberté dans 
l’enclos, il ne pense qu’à se défouler. 
Il court partout et adore jouer, seul 
ou avec les humains. Quand il est 
en laisse, il tire un peu en début de 
promenade. Il a besoin de se dépen-
ser quotidiennement, il lui faudra 
donc une famille qui a du temps à lui 
consacrer. Il peut être un peu brusque 
quand il est tout foufou, nous ne le 
conseillons pas pour une famille avec 
de jeunes enfants. Comme tous les 
chiens du refuge, Bibis est vacciné, 
stérilisé et identifié.

Archibald est à l’adoption au Koby 
Coffee, notre partenaire situé au  
24, rue Gaston-Hulin, à Poitiers. 
Archibald est un beau chat noir 
mâle espiègle, câlin et joueur, de 
6 ans. Il s’entend avec ses congé-
nères. N’hésitez pas à liker la page 
Facebook du Koby Coffee, vous y 
découvrirez de nombreuses photos 
de nos minous au quotidien. Comme 
tous les félins du refuge, il est iden-
tifié, stérilisé, dépisté (FIV/FeLV) et 
vacciné (Typhus, Coryza, Chlamy-
diose-RCPCh). Si vous êtes intéressés 
par son profil, n’hésitez pas à remplir 
une fiche d’adoption. 

A savoir
Vous n’avez pas la possibilité d’adop-
ter ? Devenez alors le maître de cœur 
d’un félin du refuge. Parrainer un ani-
mal, c’est un geste mensuel simple, 
concret et solidaire. Vous aiderez 
directement notre association et vous 
participez ainsi aux frais vétérinaires, 
de pension et de nourriture d’un 
chat, d’un chien ou d’un NAC (furet 
ou hamster) qui n’a pas eu beaucoup 
de chance. Pour vous remercier, nous 
vous enverrons chaque trimestre une 
photo. Pour devenir, parrain/mar-
raine, il vous suffit cliquer sur ce lien 
(https://vu.fr/AypK) et d’identifier 
l’animal que vous voulez parrainer.

Bibi et Archibald 
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Sam Raimi impose son Dr Strange

Le Dr Steven Strange repart dans 
le multivers pour empêcher une 
ancienne alliée d’annihiler des 
réalités alternatives. Le réalisa-
teur des premiers Spider-Man 
signe un film visuellement 
ébouriffant, rythmé en diable et 
étonnamment mélancolique. 

  Steve Henot

Après avoir exploré les méandres du 
multivers dans le récent Spider-Man :  

No Way Home (2021), le Dr Steven Strange 
se confronte de nouveau aux réalités alter-
natives. America, une jeune fille ayant la 
capacité de voyager d’un monde à l’autre, 
est parvenue jusqu’à lui pour lui deman-
der son aide. Mais un danger guette : le 
pouvoir d’America suscite la convoitise de 
Wanda Maximoff, une puissante sorcière 
jadis alliée de Strange, prête à tous les 

sacrifices pour revoir ses enfants.
Evidemment, mieux vaut être familier 
des dernières sorties Marvel pour prendre 
toute la mesure de ce qui se joue dans 
ce Doctor Strange in the Multiverse of 
Madness. On apprécie néanmoins l’effort 
fourni sur le script pour que le film se 
suffise à lui-même et puisse être compris 
des non-initiés. Au-delà, ce deuxième 
volet consacré au sorcier surprend par 
son ton très mélancolique, le héros et son 
adversaire étant animés par de profonds 
regrets. Mention spéciale au personnage 
de Wanda, antagoniste moins unidimen-
sionnelle que de coutume. Le curseur aurait 
pu être poussé encore plus loin et avec un 
peu plus de finesse, mais ce supplément 
d’âme est rafraîchissant pour la franchise 
de super-héros. La « patte » de Sam Raimi 
n’y est sans doute pas étrangère, résistant 
au lourd cahier des charges de l’exercice. 
Discret depuis une bonne décennie, le réa-
lisateur de la première trilogie Spider-Man 

(2002-2007) prouve qu’il n’a pas perdu la 
main en matière de divertissement grand 
public, en apportant ce qu’il faut d’audace 
et de « folie » pour sortir du lot. Mené à un 
train d’enfer -sans doute trop- et visuelle-
ment inspiré, son Doctor Strange est une 
bonne surprise.

Action de Sam Raimi, avec Benedict Cumberbatch, Elizabeth Olsen, Xochitl Gomez (2h06).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de 
Top Gun : Maverick, le mardi 24 mai à 20h au Loft à Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 10 au dimanche 15 mai.

10 places
     à  gagner
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Xavier, 27 ans 
« C’était intéressant, on 

ne s’attend pas forcément 
à ça dans un Marvel… J’ai 
autant aimé ce film que le 

précédent. Le Dr Strange est 
un héros que j’aime bien, 

qui est parti de très haut et 
qui, après un accident, s’est 

reconstruit pour devenir 
quelqu’un d’autre. Le multi-
vers ? J’attendais ça depuis 
un moment ! J’ai suivi les 

séries comme WandaVision et 
tout se recoupe. J’en ressors 

satisfait. »

Lila, 19 ans 
« J’ai trouvé ce Dr Strange plus 

mystique que le premier. Il 
y avait plus de trucs un peu 
barrés mais j’ai bien aimé. 

Je ne m’attendais pas à voir 
autant Wanda à l’écran, 

mais je n’avais pas du tout 
regardé la bande-annonce 

avant de venir ! Je n’avais pas 
trop accroché avec la série, 
parce que c’est en noir et 

blanc, un peu spécial… Mais 
c’était quand même cool de 
revoir ce personnage. J’irai 
sans doute voir le prochain 
épisode quand il sortira au 

cinéma. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   



Lunettes de soleil et casque 
de moto sous le bras, Brian 

Joubert arrive tranquillement 
jusqu’à la terrasse du café, non 
loin de la place d’Armes. A Poi-
tiers, il est chez lui. « C’est la plus 
belle ville du monde ! », lâche 
le champion du monde 2007 
de patinage artistique. Même 
au plus fort de sa carrière, les 
podiums et les médailles n’ont 
jamais réussi à éloigner très 
longtemps l’enfant de Beaulieu 
de sa ville. « Dans l’avion, je ne 
pensais qu’à rentrer. » Et que 
ce soit géographiquement ou 
professionnellement, Brian, au-
jourd’hui âgé de 37 ans, a tou-
jours su où il voulait aller. « Tout 
petit, il s’est tracé un chemin, 
comme une cartographie de 
ce qu’il voulait faire, confirme 
Raymonde, sa mère et soutien 
de toujours. « Je serai patineur, 
champion du monde, et j’ou-
vrirai mon école de glace », lui 
a-t-il dit, quelques années après 
avoir chaussé ses premiers pa-
tins. « Au départ je voulais faire 
du hockey, parce que c’était un 
sport de garçon », sourit-il. Ses 
deux sœurs, de dix et douze 
ans ses aînées, faisaient du 
patinage artistique. Privé d’un 
rein depuis ses 11 mois à cause 
d’un vilain staphylocoque, « le 
petit dernier », « chouchou de 

la famille » revendiqué, les a 
suivies sur la glace. Il avait à 
peine 4 ans. 

« On parlait de tout 
sauf de patins »
« La première année, je me 
roulais par terre, je mangeais la 
glace ! J’essayais d’aller le plus 
vite possible et je demandais 
à ma mère de regarder si mon 
t-shirt bougeait, se souvient-il. 
Je voulais toujours sauter le plus 
haut, aller le plus loin. Le pati-
nage, c’est de la rigueur, se lever 
tôt, mais je n’ai pas souvenir que 
cela ait été une contrainte. Mes 
parents ne m’ont jamais mis la 
pression. » Brian avait trouvé  
« son sport », confirme sa mère. 
Et pas question de le partager.  
« C’est un sport individuel. 
Même le patinage en couple, je 
n’ai pas voulu en faire. Je n’étais 
pas sûr d’accepter de perdre à 
cause de quelqu’un d’autre. » 
La parole est franche, sans fard. 
On y décèle moins d’orgueil 
qu’une détermination à toute 
épreuve, trempée dans l’acier 
de ses lames. Brian confesse  
« un caractère assez fort », se dit 
volontiers « nerveux », « têtu »,  
mais « moins confiant dans la 
vraie vie que dans le patinage ».  
Sa vie rêvée devenue réalité.
A 17 ans, il se hisse pour la 

première fois sur le podium des 
championnats d’Europe. Fini 
le lycée pour celui qui n’avait  
« jamais été très assidu à l’école ».  

Le jeune homme vit désor-
mais patinage. « Ado, j’avais 
même les clefs de la patinoire, 
s’étonne-t-il encore. A l’époque 
j’avais peu d’amis mais des vrais, 
qui comprenaient ma vie. On 
parlait de tout sauf de patins ! »   
Rapidement, Brian se met à 
engranger les performances, 
chute en 2006 aux Jeux olym-
piques de Turin pour mieux se 
relever l’année suivante. Deux 
mois après son deuxième titre 
de champion d’Europe (2004, 
2007, 2009), il décroche l’or aux 
Mondiaux de Tokyo. Le moment, 
unique, est tatoué sur sa peau, 
la médaille d’or sur sa poitrine, 
un samouraï -son surnom au 
Japon- sur son bras gauche. Mais 
le patineur n’a pas pour autant 
oublié les émotions de ses dé-
buts. « Quand j’ai découvert des 
patinoires de 10 000 ou 15 000 
personnes, commencé à avoir 
des fans… Ou encore lors de mes 
premiers JO, en 2002. J’ai patiné 

avec mes idoles, (Alexei) Ya-
gudin, (Evgeni) Plushenko… ! » 
Avec la notoriété sont venues 
les louanges, les critiques, les 
intrusions dans sa vie privée.  
« Vivre à Poitiers m’a aidé. 
C’est un grand village, il n’y a 
pas de star. Des gens pouvaient 
venir vers moi et me dire : 
Brian, tu n’as pas été bon là ! »,  
s’amuse l’ancien champion. 
Seul l’or des JO lui est resté 
inaccessible. « J’ai toujours raté 
ces compétitions, je me mettais 
trop de pression. Mais j’ai appris 
de ces échecs et je m’en sers 
aujourd’hui pour mes élèves. »  
En 2014, le patineur devenu 
champion du monde a, comme 
prévu, raccroché sa tenue 
d’athlète de haut niveau pour 
entamer la troisième partie de 
son programme : entraîneur. 
Histoire d’« éviter une coupure 
trop brusque », il a d’abord fait 
des spectacles dans le monde 
entier, participé à Danse avec 
les Stars puis, en 2017, brouillé 
avec le Stade poitevin patinage, 
il a créé le Brian Joubert Poitiers 
glace. 

Moto et animaux
« La vie d’entraîneur est plus 
stressante que celle d’athlète »,  
précise-t-il. Comme échappa-
toire, il a la moto. Il n’a jamais 

vraiment cessé d’en faire depuis 
ses 18 ans, même quand ses 
jambes valaient de l’or. « Je 
prends les petites routes, sans 
savoir où je vais. Si j’en faisais 
en circuit, je sais que je voudrais 
dépasser mes limites et, forcé-
ment, il y aurait des chutes. » Il 
s’est aussi pris de passion pour 
les animaux, des chiens, des 
chats mais aussi des serpents, 
des perroquets, des tortues 
qu’il a installés dans son jardin 
à Saint-Benoît. « Ils m’aident 
à décompresser », confie le 
trentenaire qui « déteste lire », 
va peu au cinéma « sauf quand 
l’histoire est basée sur des 
faits réels ». Seule la musique, 
« parce que c’est en lien avec 
le sport », trouve grâce à ses 
yeux. Brian aborde sa vie privée 
avec la même intransigeance.  
« Je ne veux pas d’enfant, je 
ne veux pas me marier et je 
ne veux pas de vie de couple !,  
tranche-t-il. Je crois que je suis 
incapable de voir la même 
personne tous les jours. »   
Pour les enfants, la raison est 
double. Elle trahit à la fois la 
confiance de l’ancien champion 
et les incertitudes de l’homme. 
« Aucun des grands entraîneurs 
au monde n’a d’enfant. Et puis, 
je ne sais pas dans quel sens va 
la société et cela me stresse. »

Brian Joubert. 37 ans. Enfant de Poitiers, « la plus belle 
ville du monde ». Champion du monde de patinage 
artistique en 2007, aujourd’hui entraîneur au sein du 
club qui porte son nom. Déterminé et sensible. Pas-
sionné de moto et d’animaux.   

  Par Claire Brugier

Face à la glace

Face à face

« Vivre à Poitiers 
m’a aidé. »
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On a testé le resto 
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Entreprendre, un 
réseau pour les 
dirigeants 
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Christophe 
Bitaudeau a
un moral d’acier
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Sport

zerOGravity fait 
voler les personnes 
handicapées
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Réseau de soutien 
aux créateurs ou 
repreneurs d’entre-
prise, Entreprendre 
sera officiellement 
lancé ce jeudi  
12 mai, à Chasse-
neuil. L’accom-
pagnement des 
dirigeants par leurs 
pairs est un succès 
dans d’autres 
départements. 
Il existe depuis 2005 en 
Charente et depuis 2015 en 
Charente-Maritime, mais En-
treprendre Poitou-Charentes 
n’avait jusqu’alors aucune 
racine dans la Vienne. C’est 
désormais chose faite, ou 
plutôt ce sera le cas à partir 
de jeudi soir, dans le cadre 
très classieux du Clos de 
la Ribaudière, à Chasse-
neuil-du-Poitou. C’est là, à 
deux pas du Futuroscope 
et de sa Technopole, ter-
reau économique fertile, 
que Francis Dumasdelage, 
Daniel Vergnes et quelques 
autres dirigeants planteront 
les premières graines d’un 
nouveau réseau destiné à 
« créer des entrepreneurs 
pour créer des emplois », 
comme le rappelle Julien 
Badr, citant le fondateur 
national André Mulliez. Ob-
jectif : « faire réussir chaque 
créateur ou repreneur 
d’entreprise à potentiel en 
lui offrant un accompagne-
ment financier (grâce à des 
prêts d’honneur de 5 000  
à 50 000€ à taux O, ndlr) et 

humain, par des chefs d’en-
treprise en activité. » 

Un accompagnement 
gratuit
Ni parrains ni mentors, ces 
dirigeants chevronnés ont 
vocation à accompagner 
gratuitement leurs pairs 
pendant un minimum de 
deux ans, après un examen 
approfondi de leur projet 
et, surtout, de « leur capa-
cité à évoluer », précise le 
président régional. A dire 
vrai, le réseau Entreprendre 
Poitou-Charentes, qui vient 
de recruter une chargée 
de mission, a déjà un pied 
dans la Vienne grâce aux 
chefs d’entreprise (7) suivis 
et aux emplois créés ou 
sauvegardés (150) depuis 
2019. Emmanuel Boscher 
fait partie des deux ca-
tégories. L’ancien cadre 
bancaire a repris l’entre-
prise L’art et la matière -à 
Fontaine-le-Comte-  en... 
mai 2020. Une période de 
post-confinement où il au-
rait peut-être jeté l’éponge 
sans les retours de ses pairs. 
« J’ai rencontré cinq entre-
preneurs qui m’ont donné 
cinq lectures différentes 
de mon projet. Ils m’ont 
challengé. Certains de mes 
proches m’ont conseillé 
d’arrêter, les chefs d’entre-
prise m’ont convaincu du 
contraire. Qu’est-ce qu’il 
pouvait m’arriver de mieux 
que de me lancer ? »

Une entreprise du CEI 
suivie
Deux ans après, le pay-

sagiste est passé de 28 à  
45 salariés, il envisage donc 
l’avenir avec sérénité. Et 
se voit désormais en pas-
seur de savoir, capable de  
« faire grandir les autres ».  
« Nul ne se développe 
dans un désert », balise 
Julien Badr. Une façon de 
dire qu’Entreprendre Poi-
tou-Charentes a vocation 
à être complémentaire 
des autres réseaux : Centre 
des jeunes dirigeants, APM, 
Dirigeants commerciaux 
de France, Jeune chambre 
économique, Chambre de 
commerce et d’industrie 
de la Vienne.... « Je crois 
que ce qui fait notre spéci-
ficité, c’est notre capacité 
à parler le même langage, 
à partager notre expé-
rience, sans jugement, sans 

barrière », insiste Daniel 
Vergnes. A l’échelle de la 
région, 130 dirigeants sont 
passés « entre les mains » 
du réseau, de ses salariés 
et bénévoles. Et 95% des en-
treprises seraient encore en 
vie après cinq ans d’exis-
tence. Pour l’anecdote, 
Entreprendre accompagne 
une entreprise du Centre 
d’entreprises et d’innova-
tion, FeelOFood, qui dé-
veloppe une application 
d’informations sur les béné-
fices santé des aliments.   

Plus d’informations auprès de 
Jade Guyenne au 06 15 38 78 38, 
à jguyenne@reseau-entreprendre.
org, ou auprès de Francis Dumas-

delage au 06 86 75 34 28 et à 
dumasdelage@afc-formation.fr 
 - Site : reseau-entreprendre.org.
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Il flotte dans l’air comme un 
parfum de normalité. 6 144 
personnes pour applaudir 
Angèle vendredi soir (voir 
Le 7 page 4), le nouvel hô-
tel-restaurant du Futuros-
cope qui séduit son public... 
et le retour du marathon Poi-
tiers-Futuroscope après une 
parenthèse désenchantée 
de deux ans. L’épreuve revit, 
revient en réalité le 29 mai 
sur la Technopole, là où tout 
s’est arrêté au printemps 
2019. La 16e édition sera 
riche d’une programmation 
étoffée et ouverte. On se ré-
jouit d’autant que le sport 
sert de vecteur entre Poitiers 
et la Technopole du Futu-
roscope, comme le Poitiers 
Basket 86 le 12 avril dernier à 
l’Arena dans une ambiance 
de folie. La culture, la gastro-
nomie et le sport. Trois do-
maines distincts, une même 
envie de se rassembler sans 
barrière ni masque autour 
des essentiels. Vivement le 
29 mai !  

Arnault Varanne

Le réseau Entreprendre 
arrive dans la Vienne

L’info du mois 

Humeur

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Emmanuel Boscher a été accompagné par le Réseau 
Entreprendre et devient à son tour un accompagnant. 

Votre spécialiste 
Nouvelle adresse !

21, rue Gustave EIFFEL - PORTE SUD - ZAC de Chaumont
86000 POITIERS - Tél. 05 49 49 98 00 

Workwear
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Un groupe
tentaculaire
IMS France (180 collabo-
rateurs, 93M€ de chiffre 
d’affaires) est le leader fran-
çais des aciers spéciaux, 
le groupe fournit 3 400 
clients dans les domaines 
de l’énergie, des équipe-
ments industriels, du levage 
et de la manutention, du 
machinisme agricole... IMF 
France n’est cependant 
que l’une des trois entités 
d’un groupe plus tentacu-
laire. Jacquet Metals pèse 
2Md€ de chiffre d’affaires et 
emploie 2 951 salariés dans 
vingt-quatre pays à travers le 
monde. IMS représente 47% 
de l’activité devant Stappert 
(31%), spécialiste des pro-
duits longs en inox, et Jac-
quet (22%), distributeur de 
tôles quarto inox.   
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Hausse du coût 
des énergies, des 
matériaux, guerre 
en Ukraine... Dans 
un contexte pas 
évident, l’agence 
IMS France de 
Chasseneuil, 
spécialiste de la 
distribution d’aciers 
spéciaux, tire son 
épingle du jeu. Au 
point de s’agrandir. 
Entretien avec son 
directeur Christophe 
Bitaudeau.  

IMS France fait partie de ces 
entreprises de Chasseneuil 
très discrètes. Comment la 
décririez-vous ? 
« Nous sommes un grossiste 
en aciers spéciaux. Nos 
clients industriels se trouvent 
sur douze départements, en 
Nouvelle-Aquitaine, Centre-
Val de Loire et Pays de la Loire. 
Sur les dix agences d’IMS 
France, celle de Chasseneuil 
est l’une des plus petites par 
la taille mais l’une des plus 
grosses par les résultats. Nous 
sommes une vingtaine de 
personnes, dix en production 
et autant dans le commerce. 
La fidélité de nos salariés et 
de nos clients, qui grossissent, 
est un atout précieux, tout 
comme les services que nous 
leur apportons. Nous avons 
réalisé un chiffre d’affaires de 
18M€ en 2021. »

Comment la guerre en 
Ukraine, la hausse du prix  
de l’électricité et des 
carburants impactent-elle 
votre activité ? 
« Aujourd’hui, un acier coûte 
deux fois plus cher qu’hier, 
disons qu’en 2021. Il faut 
ajouter à la hausse du prix 
de l’énergie la guerre en 
Ukraine. La Russie et la Bié-
lorussie étaient de gros four-
nisseurs pour l’Europe, mais 
représentent seulement 5% 
de nos approvisionnements 
chez IMS. Nos clients ont 
pensé que nous ne serions 
pas impactés. En fait, le mar-
ché a été déstabilisé et il y a 
de grosses difficultés de sour-
cing. Certains sidérurgistes en 

arrivent à choisir quel produit 
ils vont fabriquer en fonction 
de son coût. Je considère 
que nous rentrons dans une 
nouvelle ère industrielle. »

« On prend forcément 
des marchés »

Malgré ce contexte, vous 
embauchez et prévoyez 
d’agrandir l’unité de 
Chasseneuil. Quel est votre 
secret ? 
« Le fait que nous soyons le 
leader français voire euro-
péen des aciers spéciaux 
nous permet de bénéficier 
de volumes et donc de prix. 
Comme nos concurrents 
souffrent, on prend forcé-
ment des marchés, avec une 
gamme de services associés 
et des produits que nous 
sommes les seuls à proposer. 
A Chasseneuil, nous sortons 
2 000 tonnes d’acier par 
mois. »

D’où votre besoin 
de pousser les murs... 
« Exactement ! Le projet 
d’agrandissement du dépôt 
(4 500m2 aujourd’hui, ndlr) 
va nous permettre de passer 
à 2 500 tonnes sortis par mois 
grâce à la mise en place 

d’un transtockeur sur la par-
tie droite du bâtiment. Nous 
allons investir environ 2M€, 
en incluant la rénovation des 
bureaux qui ont une tren-
taine d’années. Les travaux 
devraient être terminés d’ici 
la fin de l’année 2022. »  

« Nous entrons dans une 
nouvelle ère industrielle »

Aujourd’hui, un acier coûte 
deux fois plus cher qu’en 2021. 

Christophe Bitaudeau, directeur de
l’agence de Chasseneuil d’IMS France  

Soit le nombre de tonnes d’acier spéciaux 
vendues tous les mois par IMS France Chasseneuil.

2 000

La phrase

Le chiffre

L’invité

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Christophe Bitaudeau dirige l’agence de  

Chasseneuil d’IMS France depuis trente-cinq ans.  



Les 19 et 20 mai, la 
Fédération française 
de parachutisme 
organise la pre-
mière compétition 
mondiale de vol en 
soufflerie réservée 
aux personnes han-
dicapées. Plusieurs 
athlètes s’entraînent 
chez zerOGravity, 
à Chasseneuil, un 
centre très actif 
dans la démocrati-
sation de ce sport.

Depuis novembre 2020, le 
programme Windtunnel-
Handifly(*) permet à des 
personnes en situation de 
handicap d’effectuer gra-
tuitement jusqu’à trois vols 
de découverte en soufflerie. 
Financée par l’Union eu-
ropéenne dans le cadre 
d’Erasmus+, cette action 
initiée par la Fédération fran-
çaise de parachutisme (FFP) 
se veut un modèle d’inclusion 
par le sport. Il y a quelques 
mois, Véronique Prouteau 
s’est saisie de l’occasion. At-
teinte d’algoneurodystrophie 
depuis cinq ans, elle ne peut 
plus s’appuyer sur son pied 
droit. Mais comme rien ne 
l’arrête, cette mère de quatre 
enfants a créé un blog pour 
raconter ses exploits sportifs.
Elle a déjà couru deux fois 
les 20km de Paris sur sa trot-
tinette à genoux -le Knees-
coot- et a obtenu un dossard 
pour le futur marathon de 
Paris 2024. « On m’a dit que 

je ne pourrais plus marcher, 
alors je me suis mise à courir. 
Ma devise, c’est ne limite pas 
tes défis, défie tes limites »,  
argue celle qu’on appelle 
Veronikatornade sur les ré-
seaux sociaux, question de 
tempérament. Originaire de 
Charente-Maritime, elle s’est 
présentée une première fois 
dans les locaux de zerOGra-
vity, le simulateur de chute 
libre de la Technopole du 
Futuroscope. Bingo ! « J’ai 
tellement adoré que j’ai eu 
envie d’y retourner. Quand 
je suis dans la veine, le han-
dicap disparaît, il n’y a plus 
de contrainte, on oublie 
tout. » Coachée par Domi-
tille Kinger, championne du 
monde de freestyle 2012, elle 
s’entraîne à Chasseneuil une 
fois par mois. Résultat, elle a 
décroché son billet pour la 
Handifly Race, première com-
pétition mondiale de vol en 

soufflerie, qui réunira 90 com-
pétiteurs de 25 pays les 19 et 
20 mai à Aix-en-Provence.

Prêt pour les JO 2028
zerOGravity, dernière-née 
des souffleries françaises, 
joue à fond son rôle dans le 
développement de ce nou-
veau sport. « En novembre, la 
fédération a organisé chez 
nous deux journées-tests 
qui ont servi à valider le 
déroulé des épreuves, le 
barème de classement et 
le kit laser de jugement », 
confirme le co-fondateur 
Fabrice Crouzet. Ce kit laser, 
c’est un ensemble de bornes 
lumineuses que les concur-
rents doivent relier en un 
minimum de temps, tout en 
effectuant des 360° en l’air. 
Plusieurs participants au 
Handifly Race s’entraînent 
chez zerOGravity. Parmi eux, 
Rémy Boullé fait partie des 

sérieux prétendants au titre. 
Cet ancien commando 
parachutiste de 33 ans est 
devenu paraplégique en 
2014 après un saut qui a mal 
tourné. Reconverti au sein de 
l’équipe de France de kayak, 
il a décroché une médaille 
de bronze lors des Jeux 
paralympiques de Tokyo. En 
parallèle, l’Orléanais a repris 
goût à la chute libre et a rem-
porté le titre de champion 
de France en novembre. « Je 
vais pousser toutes les portes 
pour faire connaître ce sport 
et, pourquoi pas, en faire une 
discipline olympique à Los 
Angeles en 2028. » Vendredi 
dernier, Rémy Boullé a passé 
une heure dans le tube de 
zerOGravity, soit l’équivalent 
de quatre-vingts sauts en 
parachute.  

(*)Le programme se termine 
le 31 octobre 2022.

Avec Handifly, le handicap s’envole
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Compétition 

Romain Mudrak - redaction@technopolitain.com

Rémy Boullé et Véronique Prouteau réalisent des exploits dans 
la veine de zerOGravity sous le regard de Domitille Kinger.
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Happytal ouvre 
un centre de 
relations clients

Le comptoir d’Happytal est 
visible de loin dans le hall 
du CHU de Poitiers. Cette en-
treprise créée en 2013 pro-
pose un panel de services 
aux patients pour adoucir 
leur séjour à l’hôpital : d’un 
côté une aide administra-
tive (enregistrement, trans-
mission des fiches de soins à 
la complémentaire santé…), 
de l’autre une conciergerie, 
autrement dit une mise à 
disposition de produits et 
services. Il est même pos-
sible désormais de rece-
voir et d’envoyer des colis 
depuis sa chambre d’hô-
pital. 400 établissements 
de santé, médico-sociaux 
et Ehpad sont partenaires 
d’Happytal en France. De-
puis deux mois, la startup a 
implanté son centre de re-
lations clients national dans 
l’Arobase 2. Une vingtaine 
de postes ont ainsi été créés 
sur la Technopole pour ré-
pondre aux questions et ré-
clamations des usagers.

Un jeu vidéo 
grandeur nature
Une nouvelle succursale 
de l’enseigne Esport virtual 
arena (EVA) ouvrira bientôt 
ses portes sur la zone com-
merciale des Portes du futur, 
allée du Haut-Poitou. Entre 
jeu vidéo et laser-game, le 
concept original s’appuie 
sur la réalité virtuelle. Munis 
d’un casque et d’un « gun », 
tous les joueurs géolocali-
sés se déplacent sur une 
plateforme de 500m2. Le dé-
cor virtuel change selon les 
scénarii. Décalée à cause 
de problèmes d’approvi-
sionnement en matériaux, 
la date de l’ouverture reste 
floue. Certainement avant 
l’été.

Loisirs

Entreprise

Rémy Boullé s’entraine régulièrement 
dans la soufflerie de zerOGravity.



Unique en France, 
Command-IT revient 
les 9 et 10 juin au Fu-
turoscope. La grande 
conférence des 
spécialistes Apple 
propose pendant 
deux jours un voyage 
dans le monde en 
perpétuelle évolution 
de la marque à la 
pomme.  

Il en existait en Angleterre et 
aux Etats-Unis bien sûr, mais 
rien en France. Bertrand Pour-
cel (Maxerviciz) et Guillaume 
Gète (Gete.Net Consulting), 
tous deux consultants agréés 
Apple, ont organisé en 2018 
la première journée Com-
mand-IT au Futuroscope, 
puis une deuxième édition, 
sur deux jours, au Grand 
Rex à Paris, en 2019. Après 
une pause forcée, le grand 
rassemblement des admi-
nistrateurs de parcs infor-
matiques Apple revient les 

9 et 10 juin au Futuroscope 
avec, au programme, des 
conférences et des ateliers 
de démonstration.
Longtemps l’apanage des 
métiers de l’impression, des 
médias ou de la communica-
tion, la marque à la pomme 
a gagné d’autres secteurs. 
« Aujourd’hui, on trouve des 
Mac chez les professions libé-

rales, dans des startups, chez 
des plombiers…, énumère 
Bertrand Pourcel. Le système 
est sécurisé et simple à mettre 
en place. » Il est aussi en 
constante évolution, ce qui 
impose aux administrateurs 
de parcs d’ordinateurs de 
se mettre à jour très réguliè-
rement. « Tous les mois, de 
nouvelles technologies sont 

mises sur le marché. L’objectif 
de Command-IT est de faire 
le point sur ce qui a changé 
durant l’année et sur ce qui 
va changer, pour pouvoir an-
ticiper. » 

Sécurité et éducation
Parmi les nouvelles techno-
logies Apple, beaucoup ont 
trait à la sécurité. « Le télétra-

vail a fait que l’on a dû sécu-
riser toutes les infrastructures 
pour y accéder de l’extérieur, 
tous les ordinateurs portables, 
les réseaux wi-fi… On installe 
par exemple aujourd’hui des 
mots de passe que personne 
ne connaît. » Les méthodes 
de management d’appa-
reils évoluent également.  
« Avant, quand un technicien 
prenait la main sur un ordi-
nateur, l’utilisateur le voyait 
et s’interrompait. Aujourd’hui, 
la plupart des interventions 
(mise à jour d’application, 
changement de réglages…) 
se font à distance, sans pertur-
ber le travail de l’utilisateur. »  
Apple est aussi entré dans 
les établissements scolaires, 
à travers les iPad notamment. 
« Le métier change et on 
est plus efficace en utilisant 
les nouvelles technologies »,  
assure Bertrand Pourcel. 
Encore faut-il les connaître. 
Command-IT a pour vocation 
de les diffuser et de les expli-
quer.  

Inscription et informations sur 
command-it.fr.

Command-IT, une fenêtre ouverte sur Apple

Informatique

Claire Brugier - redaction@technopolitain.com
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Les Mac ont beaucoup évolué en trente ans, les 
pratiques davantage encore selon Bertrand Pourcel. 
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Le Futuroscope 
s’expose... 
en miniature  

Passionné par le Futuros-
cope depuis tout petit, Ni-
colas Sydor réalise des ma-
quettes du parc plus vraies 
que nature en miniature. 
Le logisticien de 37 ans ex-
posera d’ailleurs ses ma-
quettes entre vendredi (14h) 
et dimanche (16h) dans 
l’enceinte de la soufflerie 
zerOGravity. Il sera d’ailleurs 
présent sur son stand same-
di entre 15h et 16h30. Entrée 
libre. 

EltØn a 
ouvert zone 
des Grands-
Philambins

Dirigé par l’ancien chroni-
queur du 7 Daniel Thiaudière, 
le magasin EltØn Cuisines a 
ouvert ses portes début avril 
sur la zone des Grands-Phila-
mbins, à Chasseneuil. C’est 
le huitième de l’enseigne 
haut de gamme « et l’un 
des plus grands », avec un 
show-room de 400m2. La fi-
liale du groupe Abbou et 
Cie (Cuisines AvivA) reven-
dique un positionnement 
premium avec « des solu-
tions individualisées » et un 
soin particulier aux besoins 
de la clientèle. EltØn Poitiers 
emploie pour l’heure quatre 
salariés et pourrait, à terme, 
ouvrir d’autres magasins à 
Niort et à Tours. 

Insolite 

Commerce

Le 29 avril, le Futu-
roscope a ouvert un 
nouveau restaurant, 
accolé à l’hôtel 
Station Cosmos. Au 
Space Loop, les plats 
traversent la salle 
dans un grand huit 
avant d’atterrir sur 
la table. On a testé 
pour vous.   

Attention au torticolis ! C’est 
un drôle de manège qui se 
joue depuis le 29 avril à la 
table du Space Loop. Avant 
d’arriver entre les mains des 
clients, les plats glissent, vire-
voltent au fil d’un circuit aé-
rienvw -un kilomètre de rails 
!- aussi étonnant que spec-
taculaire. Ça part dans tous 
les sens alors mieux vaut être 
attentif ! Le nouveau restau-
rant du Futuroscope est une 
expérience gastronomique 
des plus singulières, dont le 

parc s’est offert l’exclusivité 
en France pour les trois pro-
chaines années. 
Né en Allemagne, ce concept 
de RollercoasterRestaurant© 
étoffe l’offre « expérientielle » 
du nouvel hôtel Station Cos-
mos, qui vante une immer-
sion dans une base spatiale. 
« Ici, on a l’expérience tout 
autour de l’assiette », plaide 
Franck Floze, le directeur des 
ventes du Futuroscope. Outre 
le ballet des assiettes -ou 
plutôt des cassolettes, plus 
pratiques pour glisser- l’éta-
blissement impose un déco-
rum de « cantina » futuriste 
conviviale, bien qu’un peu 
sombre. Le parc assure que 
des éclairages seront ajoutés 
prochainement pour mieux 
profiter du spectacle, notam-
ment le soir.

Pas de casse à l’arrivée
Forcément, on peut s’interro-
ger sur l’état de la nourriture 
après son passage sur les 

rails, surtout si le plat a pris 
l’un des deux loopings au 
menu. Pas de mauvaise sur-
prise à noter, l’entrée Station 
Cosmos (saint-jacques et 
gambas en cylindre, granu-
lat de quinoa iodé, salade 
de wakame, gingembre, 
mangue) est tout à fait pré-
sentable en dépit d’un trajet 
qui n’a rien de linéaire ni de 
tranquille. Autant dire que des 
ajustements se sont imposés 
avant l’ouverture au public. 
« Il a fallu renforcer la texture 
de la chantilly sur les desserts 
pour qu’elle tienne jusqu’à 
l’arrivée », illustre Franck Floze. 
Seules les boissons sont ser-
vies par du personnel, dans 
des bouteilles en verre. Côté 
carte, on reste sur du bistro-
nomique classique, « vegan 
friendly » : fish’n chips, bur-
ger-frites, poké bowl… Rien 
qui ne sorte de l’ordinaire, 
pour une fourchette de prix 
relativement raisonnable.   
« Tout est fait maison », pré-

cise Franck Floze.
Ouvert à tous et pas seu-
lement aux visiteurs du 
Futuroscope, le Space Loop 
peut accueillir jusqu’à 208 
personnes en simultané, sur 
16 tables. « Nous avons une 
capacité d’accueil de 1 000 
couverts par jour », ajoute le 
directeur des ventes. Atten-
tion, il faut réserver sa table 
en ligne au préalable, en 
sélectionnant le créneau de 
son choix. En seulement une 
semaine d’ouverture, Franck 
Floze se dit agréablement 
surpris de la fréquentation du 
Space Loop, alors que le res-
taurant n’a pas encore été 
inauguré. Et à voir les familles, 
enfants comme adultes, les 
yeux rivés sur le plafond, sou-
rire aux lèvres et smartphone 
à la main, on se dit que le 
Futuroscope a sans doute 
converti l’essai.  

Informations et réservations sur 
futuroscope.com.

Le Space Loop à la loupe 

Restauration 

Steve Henot - redaction@technopolitain.com

Au Space Loop, les plats arrivent directement à la table 
après avoir emprunté un étonnant rollercoaster. 

Organisés conjointement par
le Département de la Vienne et le Technopolitain

Bonj      ur
Techn      politain !

Les petits déjeuners de la Technopole

Jeudi 16 juin 2022
de 8h à 9h
à ZerOGravity
2, bis avenue 
du Futuroscope
86360 Chasseneuil-du-Poitou

INSCRIVEZ-VOUS au petit-déjeuner par email 
en précisant votre nom, prénom et entreprise : 
csarrazin@departement86.fr
Réservé uniquement aux acteurs de la Technopole 
du Futuroscope (dirigeants, salariés, étudiants, lycéens)


